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Le théâtre représente l'intérieur d'un cMlet. Deux portes latérales; une au fond, qui s'ouvre sur

la campagne et laisse voir dans le lointain les montagnes d'Appenzel.

SCÈNE I

Jeunes filles et garçons du canton portant des hottes en bois blano remplies de lait.

INTRODUCTION et CHŒUR

l'r^et 21' DESSUS

TENORS

BASSES

PIANO

mAndaute

m̂̂
Andante

^^ ^^^
C\

Allegro

i ip
-»^

i
ppp

3 3

-^ t
C\

PP

l?i cirriTXE '^TV-

i i^ sft±ww^^^pïF?

» »—

»

t^^ ^a * ««««« *
r=t

^^P i^p Sè*^m mtit "HT-

^M itt i f «g 1 i f y g » y y ff^H" *P^^^»—

r

9—» m »

A C 15.385



13

4^-pff^

^^^^^

-R4j^

^^g

^^ 'J y ^ ^^7 [J ^^ •^

[J V
[J*

poco

m: i: ill in
^É

poco

miTi
I

./71/Jl
> > y k 7 =¥ ^^^ ^F=^

^
^ ±± ^ =^^^

?=i::^;i

^ 1 1 1
o

7 7^7
#

^^^ P^ % ^^ »
O,^ 7 7 j; 7y 7 ^ 7 » V 7 K -/ 7 ^

rpto
l'T* et 2''-- DESSUS PP ^^ £

3 g ^ î g
Dé

®
S;

Ci #
TENORS

jâ dans la plai . ne^ Le so . leil ra .

' v; If r p \r,:<r U' r p

BASSES^
Dé jâ dans la plai. ne. Le so . leil ra

S»^s^
fss^^ #s^^

*
Più leuto

Dé . jâ dans la plai. ne, Le so . leil ra^-s-=-

-«-r- fr^- -*-.—i—-
PP

;'):tf l ip:

^TT

A.C 15,385



14

fi i'J: l
l
lj: Ji lJHJ: flf; p

ilflp f,i-- U-- J J'

mè . ne Fil . les et gar - çons, Dé . jâ dans la plai . ne, Le so . leil

F' F ^ I F ^ i^ m B

^l=f

mè . ne Fil . les et gar - çons, Dé - jâ dans la plai . ne, Le so . leil ra .

^^ *^ f^ ^
mè . ne Fil . les et gar . çons. Dé . jâ dans la plai . ne, Le so . leil ra

P J j^ d: î ^^^ ^ =h=

f
^ §± ^^r

Ici^ato

'Q-.i r m
p-

pp

^

I
- mè . ne Fil . les

dim
et gar . çons. En lai-tière a

PP

r p I p
•' ^ > g^^

. mè . ne Fil . les

dim.
et gar . çons.

;'^'» r P
r- 'r- r r

'^ ^"'
' ^

Et d'un pas a

PP

P V P P y P

- mè . ne Fil - les

l'J: i:

et gar . çons.
Auiiuato

Et d'un pas a

.

^Èm sï SI Lu* t-U'
c^ew.

PP

\'>--'
J: f i^^^^^p^

^ ±=^
f-

f!v-/ | iii'f ^fjii'y >JmJ= J'y V ij^ J' j^Wlf- p^
gi . le Par , tons pour la vil . le, par . tons pour la vil . le,

gi _ le Par . tons pour la vil . le^ par . tons poar la vil . le,

-^)-'<* r Pvvi p y p P-/P [} y y[^ 7 y
I

[/' 7 41- ;^:^^;^

si - lem Par - tons pour la vil - le

î m I

par - tons pour la vil . le,

f * * * *t tW ^m
s ^^ ^^^^

A C 15,385



15

Oiiit. tons; nnc val Innc Kn lai t.iprp a o-i _ le Par. tOnsDOUr laQuit-tons nos val . Ions, n lai-tière a . gi . le Par- tonspour la

Quit.tons nos val . Ions, Et d'un pas a, . gi - le Pïir . tonspour la

g^ ï~vTr P r P I r- p > -/
1 p > ^^^t;fc=tti

Quit.tons nos val . Ions, Et d'un pas a . gi - le Par. tonspour la

)i«f #1, ;^ t * f¥ * ~ ^^ g*^mi m^ I » s g# i*

h>-« tp^tr lLCf-L]:r ^m tu-QS

É fJ' I
J: /'','rJ'-J''J''-JM>>1'J'v É1 •> M "'

g « -l

vil . le, par . tons pour la vil

r p v>iP'>F F-r i r- r nr
Quit . tons ces va! . Ions! Al. Ions par.

• k. P
r^>'v''^v±±±t

vil . le^ par. tonspour la vil . le, Quit.tons

^9^i=r

ces val. Ions! Al. Ions par.

PP

. tonspour la vil . le. Quit . tons ces val. Ions! Al. Ions pai

£
vil . le.

*4 * *

par. tonspour la vil . le, Quit . tons ces val. Ions! Al. Ions par.

^Ë»
I

f 7 p^'Tp^^i^^

^^M-^•^Efr^ '

IJ/ ffl I ^m m:;t±

É rv-hr^Up' i^-7 i 8 ' 7 j I

^ ' ^ Vé J J'ijSj^^^^TJv^
.tons, par. tons, par . tons, Quit _ tons ces val . Ions, Allons par.tons^ partons^ par.

p 7p p^p i
p 77p-

i r r p ip^pp ^p
i F^P p -^P

.tons, par. tons, par. tons, Quit - tons ces val _ Ions, Allons par. tons, partons, par.

'•r-^ p 7 p p 7 r;
I
p 7 7 ^ "^

I p
^

p p ^
p I

p ^T^^ p I p ^ p;=P=^
.tons, par. tons, par. tons.

i
Quit. tons ces val . Ions, Allons par. tons, partons, par.

f t .tiêVj Cj f
it^ ^^^^pp

^^vl^->^^4^ .p 7 7 '

J.

^^^^LIT [_;



16

>
tf \s/L^ (appelant)

p
^iJ 7 ? J''ij ^\ :Al\^^JhM

.tons. Quittons. ces val. Ions! Bet . ly? Bet . ly? comment n'esî-^m m y \ *f m

^^
tons, Quittons- ces val. Ions!

P
I r M H?:

.tons. Quittons. ces val. Ions!

$ I
m m ^
i ^y y i 7 V v^^ S=^=^

I^f F^

^
.p

j j j_.rrj^?^£ ^-# -#
p "#

y ^'W'jwj' J^|JlvvJlvJl|j:^^
el . le pas i .ci? Nous ve . nions la cher, cher pour par . tir a . vec

^tpf: tlim mm i

j "'iJSll^^i ^m ^m mi^m
i ^

f J'J )^ V

i
el.Ie! f^ ?ni-voicc et regardant autour .d'eux)

-4m
J J'iij hj^i' » ^

^
Au ren.dbz-vous Da

m^ «. m^

niel n'est pas fi . de. le,

? P r P ^;e y J'J'v » . y

Au ren.dez-vous Da . niel n'est pas fi . de. le,

A.C. 15,385



17

tM:^S&^^^ te * d J I J Jli^-J^: ^ 1 ] ^

Nous qui vou - lions, nous qui vou . lions ri _ re de lui!

^m 4 F-fM^^^ J JH r
'^ "^

'? ^Ml ^^

Nous qui vou _ lions, nous qui vou .lions ri _ re de lui!

^ ^
i»^

^
'i^^jTiqt; q^

f[y=û:3)±3^^^|^P^ ^^
Sans voir l'ef . fet de no . tre ru . se, Il faut par.

I S •/ » Pftf ^^g i^f^^^^^ ^^ ftzt

^^^^^^^^^^
g > g g
•—

»

p g g gggl
*<««*

g g g |tf«>Bf *«gJ»

w J^J Jl j
î î 5 1 3 •' ! '

tir il est grand jour!

Crc

.

1.J J'
iy

scen. . do.

L/F'r Fr ^
Mais du faux liy . men qui l'a . bu . se, Nous ri . rons au re

.

^ r gr F i r- rrgj^ f »

Mais du faux hy _ men qui l'a . bu - se, Nous ri . rons

I
#- #-#•

I
1 t :

^ CJ h~
—1

—

*—t

—

I

» ^ 9-

^.

scen

.

. do.

3^ i:'""m
^s^ ^

A. C. 15,385



18
Cre. . scen

.

.do

'jNr^^-i^h^ i'i ^tM^^
/r\\

^ 0-

Oui, du faux hy . men qui l'a . bu . se, Nous ri _ rons au re . tour! Ce soir nous

-tour du faux hy - men qui l'a . bu . se. Nous ri - rons au re . tour! Ce soir non

^
-tour du faux hy . men qui l'a _ bu . se Nous ri - rons au re . tour! Ce soir nous

» f—r^ i^r-. I - Xr

i ï mfc MPfîr F

i

-tour du faux hy _ men qui l'a . bu . se,Nous ri _ rons au re _ tour! Ce soir nous

m-0- ^^ [J -?[j

jTiim^ jmm
p

mm ^^Snin
t-'Hf- "f-^ 1 1 I» ^ •/

:
-*M^ -"Mh :5z5z » 'Z •/ 'Z •?

I»
*/ •F

» ^t4-^^^ K4 ^ Più lento.

«——• «-^-•
7 "z ir

•? =^^s

É
ri . rons au re _ tour. Ce soir nous ri . rons au re _ tour!

,r\

ri _ rons au re-tour. Ce soir nous ri _ rons au re _ tou

"1 *t l 1

S rs

*f 1 i 1 =^
r FF FT F

I F FF F I F
• ri . rons au re_ tour. Ce soir nous ri . rons au re . tour!

Più lento.

$
jy^

j'Ij J'j: 1^^: jg^^ ^=^
Dé

PP
jà dans la plai.ne, Le so . leil ra . mè . ne Fil . les et gar-

r- ir- r»î^
F' IF' F g I F FF I F' F F I F=^
Dé . jà dans la plai . ne. Le so . leil ra . me. neDé

-m'
so . leil ra . raè - ne Fil - les et gar.

^^^^r \ \- r F
T ^r- ir- F F

ir Fr i

»r- F i
Dé . jà dans la plai -ne, Le so . leil ra - mè _ ne Fil . les et gar.

jeHt^
^-G-

W^. T-
—

L'egato.
* * i« ^1-= r

0-
A.C. 15,385



19

P
çons, De_^^j;i_^dans la plai.ne, Le so - leil ra - mè . ne 1

m
- mè . ne Fil . les et gar.

P
p 1» # »

3 f ir r FfE
m
— m £ E

M
çons, Dé_ jà flans la plai.ne, Le so . leil ra . mè _ ne Fil . les et gar

F^^ * m^ r
pi I' f i r^

gons, Dé _ jà dans la plai . ne, Le so _ leil ra _ mè . ne Fil . les et gar^ i i
E1^1 ^

f
^m
^ dimin.

^^-r^ F^

-çons.

Aiiimato

En laitière a . gi . le Par. tons pour la

' •/ •/ ^ ^

r •? ^ ^ ^ : ^^m ^^^^^s
.çons.

^^^^^^
Et d'un pas a . a-i

PP
le Par . tons pour la

i
F I P i:^^t=3t? 5=5= ;azt=^i

.çons.

Aniiiiato

Et d'un pas a . gi le Par . tons pour la

t ^ ^^^^ f ^ ^ 'y
-^-^ -f-^

vU . le Par - tons pour la vil Quit . tons nos val . Ions!

vO . le Par . tons pour la vil . le Quit . tons nos val . Ions!

"!^r' F'^'^iU'^tJF'^F i r' ^ ^ ^
\

ï^ ^ ï> [i ^ ^ \^ "^ i ^

vil . le Par . tons pour la vil le Quit. tons nos val . Ions!

A C 15,38.5



20

j^^fvp l
j: JS-Mjv^f^'i^lJ: ;SH.iSf^En laitière a . gi . le, Par.tonspour la vil _ le, Par.tonspour la

El d'un pas a . gi . le, Par.tonspour la vil . le, Par.tonspour la

^ f^'i 1
\ \) ^ [) [j ^ [i m r'^r^p I i^ T

Et d'un pas a _ gi . le, Par.tonspour la vil . le, Par.tonspour la

g ^#^ f f g^C ^ ^ ^P^ f

^H [^tu ^^
J^j: ^^-MiW'J^^^h h..J^ I

h.J^ iVtïh^^^^^-E^
vil . le, Quit_ tons ces val _ Ions, al.lons, par. tons, partons, par - tons, Quit-

i
1 FS7 I ^^F r^f l'F^^F F^^F 1 ^

vil . le, Quit. tons ces val. Ions, al.lons, par. tons, partons, par .tons, Quit

s^^ ^^"^ ^M
;?

"^

F F
•^

T' i^^^rti^ [' '
F

'

^^^-^^-^
vil . le,

i^ ces, val . Ions, al.lons, par. tons, partons, par . tons,

-«—• •-

i
^F^ i *y; € •/; ^ "^"^re=5= ^ fr;^

^ ps^^^ :£: ^ ig=^3£: i 1

1

feW: tfc=^iï^^i^^:;=i^Jr-t^^^^iNh,-tife:####^ ^ S^
.tons ces val . Ions, allons, par. tons, partons, par. tons, Quittons. ces val

|^T=F^g^^^^ -^V ^'^ 7
') ^'~^^^=^ s

S
-tons ces val . Ions, allons, par. tons, partons, par. tons. Quittons - ces val.

^^ i
i?''[;F''i;

I r pit^-tr^-pi^TT]^ P^ S
Quit. tons ces val . Ions, allons, par.tons, partons, par. tons, Quittons ces val

^

^ >^i Sgï^ f
•? •? 1 •? Y- ^^->-» "V '^

^^àî.-

tij Li} l-U} Lit I ^ ' '~ï0m̂ E^^^^ f
±^

A C 15,385



21
Au moment où ils vont pnrtir, Daniel pnrnît sur la montagne

SCÈNE II

Les PP.KCKKENTS, DANIEL
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SCENE III

DANIEL, seul et lisant

J'ai là sa lettre, j'ai sa promesse:- Mon-

sieur Danielj je vous aime, et aujourd'hui je serai

votre femme. » J'avoue que ça m'a étonné, parce

que jamais mademoiselle Bettly ne m'avait donné

d'espérance... au contraire... mais on dit que les

jolies filles ont des caprices, et à ce titre là

elle a le droit d'en avoir, ce n'est pas moi qui

lui en voudrai!... Je lui en veux seulem<»nt d'être

sortie de si bonne heure... elle devait bien se

douter que j'accourrais sur-le-champ! et Dieu

sait si je me suis essouflé à gravir la monta-

gne!... Après tout, elle a bien fait de se décider...

Il y a si longtemps que je l'aime.... et puis,

comme on dit, les années arrivent pour tout le

monde, et elle aurait été tout étonnée un de ces

matins de se trouver une vieille fille!... au lieu

que ça fera une jeune femme!... la plus jolie!

la plus gracieuse! {Reg-ardant) Oh! la v'ià!... la

v'ià!... c'est elle!

SCÈNE IV

DANIEL, BETTLY

BETTLY

Tiens!... c'est vous,' monsieur Daniel? com-

ment êtes-vou= ici?...

DANIEL

C'te questl'Ti!... C'est moi, mademoiselle

Bettly, qui vous demanderai comment n'y

êtes-vous pas?

BETTLY

Parce que le percepteur m'avait fait dire

hier qu'il avait une lettre pour moi ce ne pou-

vait être que de mon frère Max... Alors dans

mon impatience, je n'ai pas pu attendre... J'ai

été la chercher!... la voila!

DANIEL, ovec e-mban^as

Il se porte bien, monsieur Max? Il n'a pas

été tué?

BETTLY

Puisqu'il écrit...

DANIEL

C'est vrai!... c'est que les soldats, ça... leur

arrive souvent... lui surtout qui se bat depuis

si longtemps!

BETTLY

Voilà quinze ans qu'il nous a quittés!....

J'étais bien jeune... mais je me rappelle encore

le jour de son départ; quand, le sac sur le dos, il

faisait ses adieux à mon père et à ma mère... qui

vivaient alors!... et que moi il me prit sur ses ge-

noux en me disant: Adieu, petite soeur; si je ne suis

pas tué, je reviendrai danser à ta noce.

DANIEL

Ça se trouve bien!...

BETTLY

Comment cela?

DANIEL

Cest-à-dire non... Ça se trouve mal, parce que

quoique je tienne à faire la connaissance de mon-

sieur Max, je ne me soucie pas d'attendre son

retour pour notre mariage...

BETTLY

Notre mariage!.. D'oii te viennent ces idées-là?

DANIEL

Pardi! ue vous, mam'selle... Car, moi aussi

(montrant sa lettre) j'ai reçu une lettre... unc lettre

bien aimable, qui ne me vient pas d'un frère...

mais d'une personne que je chéris plus que tout

au monde... plus que moi-même!

BETTLY. avec surprise

Eh bien?

DANIEL déconcerté

Eh bien!... Vous me regardez là d'un air
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étoané... Vous savez bien que ce billet ou l'on

promet de ra'épouser... est signé de vous?

BETTLY, prenant la lettre

De moi? ce n'est pas possible!... et pour de bon-

nes raisons... d'abord je ne sais ni lire ni écrire....

c'est-à-dire je signe mon nom, et très gentiment.,

mais ça n'est pas comme ca.

DANIEL

Est-il possible!... Cet amour, ce mariage.... tout

ce bonheur qu'il y avait là-dedans, vous ne l'avez

pas promis... vous ne l'avez pas pensé?

BETTLY

Non vraiment.

DANIEL

Je suis donc fou!... je perds donc la raison!..

Qu'est-ce que ça signifie?

BETTLY

Ça signifie, mon pauvre garçon, que les jeu-

nes filles ou les jeunes gens du village se sont

moqués de toi... et de moi!

DANIEL

Quelle perfidie!... quelle trahison!.. .Je n'ai plus

qu'à m'aller jeter dans le lac...

BETTLY, le retenant

Y penses-tu?

DANIEL

Savez-vous bien, mam'selle, que je les ai tous

invités à ma noce pour ce soir; que j'ai comman-

dé les violons... que j'ai commandé le repas?...

BETTLY

ciel?

DANIEL

Jai défoncé tous mes tonneaux; j'ai tué un

bœuf, deux moutons... étranglé tous mes canards!..

Que voulez-vous j'étais si heureux... je voulais

que tout le monde s'en ressentit... Je n'y étais

plus... je ne me connaissais plus... et ce n'est

rien encore!... j'ai fait bien pis que cela... j'ai

couru chez le notaire...

BETTLY, effrayée

Et tu l'as étranglé aussi?...

DANIEL

Non, mam'selle... mais je l'ai obligé sur-le-

champ à me faire un contrat de mariage où

je vous donne tout ce que je possède.... Car

je suis le plus riche du pays.... J'ai trois cent

vaches à la montagne, une fabrique et deux

métairies... Et tout ça était à vous, ainsi que

moi, par-dessus le marché... Je l'avais signé,

le voilà... et au lieu de cela je suis perdu, des-

honoré dans le canton!... Ils vont me montrer

au doigt.

BETTLY

Et moi donc!... m'exposer, me compromettre

à ce point! A-t-on jamais vu pareille extra-

vagance? sans réfléchir, sans me consulter, croi-

re à une pareille lettre!...

DANIEL, timidemeTit

Dame! on croit si vite au bonheur!... Et puis,

tous ces gens-là qui vont se raiUer et se mo-

quer de moi... Il nous serait si facile, si vous le

vouliez... de nous moquer d'eux!...

BETTLY

Comment cela?

DANIEL

En mettant seulement votre nom au bas de

cette page...

BETTLY

Y penses-tu?.Toul serait fini, nous serions mariés

DANIEL

C'est justement ce que je veux

BETTLY

Et moi, je ne le veux pas. ..tu le sais bien..Je ne

veux pas entendre parler de mariage je l'ai juré..

DANIEL

Et pourquoi cela?...

BETTLY

Pourquoi?
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DANIEL

Tra la la! tra la la!., ce n'est pas des raisons.

Dieu! si j'avais assez d'esprit pour en trouver....

comme je vous prouverais...

BETTLY

Quoi?

DANIEL

Qu'il faut prendre un mari!

BETTLY

Et à quoi ça me servira-t-il?

DANIEL

A quoi?... Vous me faites là une drôle de

question!... Ca servirait à vous aimer... n'est-ce

donc rien?

BETTLY
I

Si vraiment!... mais tu vois bien que tu

m'aimes sans celai... que je peux compter sur

ton amitié...

DANIEL

Oh! oui, mam'selle...

BETTLY

Comme toi sur la mienne!... Car, vois -tu

bien, Daniel, je rends justice à tes bonnes

qualités... Tu es un brave garçon... un excellent

cœur... et si j'épousais quelqu'un, c'est toi que

je choisirais.

DANIEL, avec chaleur

Vraiment?...

BETTLY

Mais calme-toi... je n'épouserai cersonne!...

c'est plus fort que moi... ainsi ne m'en parle

plus... ne m'en parle jamais!... et, pour n'y plus

songer, tiens, rer.ds-moi un service.

DANIEL

Un service! parlez, mam'selle... Où faut-il

aller? que faut-il faire?

BETTLY

Seulement me lire cette lettre de mon frère...

parce que moi, comme je te l'ai dit, je ne suis

pas bien forte!... je ne suis pas comme toi...

DANIEL

Qui ai appris à lire, écrire et calculer au

collège de Zurich... la belle avance... On a bien

raison de dire que l'érudition ne fait pas le

bonheur... (se Tejrrenan^ viiemeni) Si fait... si fait...

dans ce moment-ci!... puisque je peux vous

rendre service... Voyons un peu... (Xîsœm/; -«Au

camp impérial du prince Charles, ce If Juin.-

Et nous sommes au milieu de Juillet il

parait que la lettre est restée longtenuos en

route!...

BETTLY

Ce n'est pas étonnant... l'armée du prince

Charles et celle de Souwarof battent, dit-on, en

retraite devant les soldats de Masséna, qui

interceptent toutes les communications.

DANIEL

Je comprends... (Usant) Rien de nouveau

ma chère Bettly, sinon que je me bats toujours

ainsi que mon régiment, au service de l'Autriche,

ce dont nous avons assez... J'espérais un congé

pour aller t'embrasser...»

BETTLY

Après quinze ans d'absence... quel bonheur!...

mon pauvre frère!...

DANIEL, lisant

Mais il parait qu'il n'y faut plus compter.

Ce qui me fâche, ma chère sœur, c'est qu'a mon

retour, je comptais trouver chez toi un régi-

ment de nièces et de neveux, et je vois par ta

dernière que tu n'as pas encore commencé! Il

serait cependant bientôt temps de s'y mettre...
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une fille de ton âge ne peut pas rester

inutile...» Ça, c'est bien vrai!

BETTLY, avec colère

Daniel!...

DANIEL, ployant la lettre

Si cela vous déplaît... je n'en lirai pas davantage

BETTLY

Eh! non vraiment... achève!

DANIEL, continuatit d lire

"Pourquoi n'épouses-tu pas un brave garçon du

pays dont j'ai reçu une demande en mariage?..-

BETTLY

Et qui donc a osé lui écrire?...

DANIEL, confus

Moi, mam'selle... il y a deux mois.

BETTLY

Sans mon aveu?

DANIEL

Aussi c'était le sien seulement que je deman-

dais! il me semble que quand on aime légiti-

mement... c'est d'abord à la famille qu'on doit

s'adre-ïser... Faut-il continuer?...

BETTLY

Sans doute.

DANIEL, lisant

"Ca me paraît un bon parti: il est d'une

honnête famille, il est riche, il t'aime éper-

dùment...->(Sto-r'(:to7!n Le bon frère... vous l'enten-

dez! (continiiant) Il a l'air un peu bète..."

BETTLY, d'un air triomphant

Tu l'entends!...

DANIEL, appiti/nnt

"Mais ce n'est pas une raison pour le refu-

ser... au contrairel Je prendrai, du reste, des

informations, et, si ça te convient, il faudrn bien,

millf--}!-yeux' que tu l'épouses...-

BETTLY, arrachant la lettre

C'en est trop!., mon frère lui-même, n'a pas

le droit de me contraindre... et il suffit qu'il

l'exiere pour que mon indifférence devienne

de la haine...

DANIEL

Mais, mam'selle...

BETTLY

Finissons, je vais au marché...

DANIEL, voulant l'aider à mettre sa hotte

Je ne peux pas vous aider?

BETTLY

C'est inutile!

DANIEL

Si, au moins, je vous accompagnais...

BETTLY

Je ne le veux pas! et je te déclare en

outre qu'on ne voit que toi ici toute la journée,

que cela peut me faire du tort et me compro-

mettre... Les filles du pays sont si mauvaises

langues!... Ainsi, à dater d'aujourd'hui, je ne

veux plus que tu viennes chez moi Me

contraidre!... Ah! bien oui! Je l'ai dit.... tu

m'entends; arrange-toi! (Elle sort)

SCÈNE Y
DANIEL, 'ie2tl, s'nppuyant sur ta table

C'est fini! c'est le coup de grâce! [Après un

moment de silence) Je cherche Seulement lequel

sera pour moi le plus avantageux de me jeter

du haut de la montagne ou de me lancer dans

le lac!... Je n'ai plus d'autre parti à prendre...

ce qu'il y a d'ennuyeux c'est de se périr soi-

même... D'abord notre pasteur dit que ça n'est pas

bien... et puis c'est désagréable!... et si j'avais

quelque ami pour me rendre re service-là...

A C I.'i,:!S.1



44

(O-n entend une marche milUair<;) Qu'eSt-Ce que c'est que ça? (Regardant) DeS militaires qui

Ail" iiiodei-ato _^ .^ ^^^f\ I

AU- iiiodei'ato ^^^ ^ ^^
7»

• ^ ' W-m w

-^
pp Afoiiis vite que dans l'ouverture

\

g S ^ Fj__f y
I fj>J ^^ g I^̂ 7 1V izt 7 i 7 r 7^ C^ C^

gravissent la montagne... Seraient-ce des Frangais, des Autrichiens ou des Russes?...

1^1'
'! J J-'VJ'''JJ » O* * * :

J J'^i^ j^j^^J;yJ^:yJ

•? f V r ^ p^ rV'l2^' ^ÉP^^ 5==t S
Non!... des compatriotes, des soldats du pays... voilà ce qu'il me faut... qu'ils m'emmè.

É
i ^ ^ f m fe5f
^'i> i^e ^ [ Y ^ ^^?=F^

ŷ-i,
I f [jj ^

I [^ "^ [3J ^^ r ^
I

^ 7^ Y F^^^^ « y ^=^

l> '

C> c>^

. nent avec eux... qu'ils m'engagent... il y aura bien du guignon si quelque boulet ne me

É ïfc
k i. ^^& ff ., r .'p » .if'*tFi =1=F^

LJ.i'
^' ul 'jj-, é

'^'vgr^c^ f ^ fc=t 7
i

7

rend pas le service que je demandais tout -à- l'heure, et au moins je n'aurai pas^
m^^ ^p

m
^''^'\^''0

J=
>.^ër au

VI 7

^^S 7 r 7 . 7 F^= m'f r f ft rT^
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mort à me reprocher. (Leur faisant des signes) Par ici, messieurs, par ici. Si

prTyf ^ % P t rm^ 5=^
F

i • # ^Llf' I LlP ^ Cjl^e."^•^"i, .•'PT."' P7i.''PT.''r''i.*'r'i.'>p 'H-^ > p "i . V r^^
mam'seile Bettly était là, elle leur ferait les honneurs; je vais la remplacer.

-M-m m •t-* # P^-m ^ w m 1 EH_ t— i— t— t— .,t-t—

^ ' 'm '' b iSrS: S^uf 3,H. iï-? s^?^ w q \ t ^ i=^?=:S
y

I

rrc

^^ \^
do

'^'A i y i */ 4 •?

1;
•/

1 i •
/ ^r^Trji •?

f
•/ ^

î •? S ^^^

(7/ entre dans la chambre à droite, après avoir introduit Max.)

SCÈNE YI

Max et une douzai?ie ih- SOLDATS de aa compagnie

N°. 4
AIR

Moïk'i'ato

MAX

PIANO

^^̂
Moderato

fL-H*
'nj^ f\ f\ f\ nf'v^^M- »f- ff- m f m r<r f»f

MAX, (X S(p.<î soldats;
CMÎéoit

Êg î^Œ
Ar . rè-tons-nous i

.

I
ï ^

tr—:—^. #
L ^ h

i

ir r
a^FF

Mf^
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ci!... l'aspect de ces mon _ ta . gnes, D'ivresse et de plai-sir fait tres.saiLlir mon

m
f
pp

^

M. ^̂ ^^^^
.pos dans ces vertes cam.pa-gnes

H Pr F'/ ^M^ M^ ^
les Nous rendra sur le champ notre première ar.deur.

*.M..r\

Si

S
-6— ' •'^'TMTir

^^^mi
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Andanto,

M.

.'vnaani»», n

fepE
£ ^É

Andante
Val.lons de l'HeLvé . ti . e, Ob . jet de mon a . mour, Sa.^^ii^^^ ^^1"m w

rit.

^^^^^
Teiiiuo

Aein.f'ïï
'

g fffe'[p-Fgr
f
ir;^ ^^^ *

A l'étran.g'er un pacte impi _ e Vendait mon

•? •/

divi

.

cres<^

Sa •[2j -^
-f f

i^^jj^i-^j- ijj-j
dim.

4V L

^j»
?^ff-*-

P F^^
'-'

^^'Pir F M \' V' ^'^^FfffffM.

sang et ma foi; Mais à présent, 6 mapa.tri . e! Je pourrai donc mourir pour

=i;
»i^ ^^^̂ ^ m^ i sa:

s * ^ #-#-m ^^^
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^t^.

M.^ nh' -r r? i r vi-rri^rpiiB ri^^â^
toi! Je pourrai donc mourir pour toi! Je pourrai donc, je pourrai donc mourir, mourir pour

l^'^ ' rnrJ'3 ^**3iF m^ ï;
O

7 7

f t » i r *

£fer-ff 7 7 j'^ N. . N
r\

FI j^^ ^S^^i^tt ^ï 7 7

^=^:

^ Aiidantino ^ y» 'j
7 i 7 ^M. ^

toi!

Andantiiio
Entendez - vous!.

I
P ,

' J a 1
^P

•? ' F fârt Êî
!> ^. h 7 7 PCSZs
s^ ^E l à
Œ

'^'A < 'i" k^r^ r ff I
r

> y j

'

I f r nr- T F:1^^^

entendez - vous! Ces airs si tou. chants et si

1
'^^«Emms * ^i.a

i^ ^^^ Sf^gf^z
e ^s-

Ê tt
? il±^Ê£^ê
#P=P^^

^^ 7 ^ 7 ^=^izp:3i ^f^ fr

M.

doux? Ces airs si tou-chants et si doux?.

fc*E :£^ ^ ^f^I ^P »̂• ^*'

j^'i,
f

y

f W^^^ y > y ;s

* C 15 ;
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Moilorato

-m^ r- ppvF^il r i \hç ^-^^
p

M.

Chant de nos mon

Modoralo

ta _ gnes Qui fais tres-sail-lir,

^ ^m i i9 f ?
_Kp^pa=3i ÎEE^ S^ 3E= m

^^ ^^ s^^M. ^
Toi, de nos cam . pa _ gnes Vi .vant sou-ve_nir!

^ j^r^[:/[:jQ't^^

^^ ÉS ^E ^E^&

S ;M rimru'^cgiL:a:ru ^^Ji:i
M. ^

Ta.
^ 3^ ^

douce har. mo. ni e, Tes sons

* ^ cJ^-y r
Se ^ ^

^^ rf ï

^B*
chan - leurs Ren - dent la pa . tri

j-.^ ^ Tempo^ i I>J'tUJ^»==*==«3=^

^ ^

—

i-

i
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# ^
iEE^4^-^S ^ ËE^^

sente à nos cœurs! Rendent la pa .

^ i
ï ^ <i ^ «1 ^a*=#=fr^ -* ^—9

ir^^—1

—

\. «—«'

il* ^^^^^**55 3 3 3 3

w,. r Fp.,r iCJî^rrr/frPir
-tri e Pré - sen . te, pré-sen . te à^nos cœurs!

* f^sj^& ^
i 1 i iVrJ^^ / ^ ,^

v^^'i -
^ -^

# , ri' ^^ ^^M.

Au - près d'autres mai - très Qu'il nousfautser.

^^ "^•'J^. ^ ^m7 7 J '7 . =¥ 5=a 7 J 7 ^r^ t
w

^^^^^; 7 J 7 1 7É
^

^b::* ^=i T^r^n^'--
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ŜE
0' m~m

fcSEEi fei ?>| #^ 1

-Vir;
^

Si tessons—cham-pè . _ très Vien . nent reten

^m\^\, */ ,=^^^^^
ï«Eiï irin^ 5^»^^»;^^^7'ff f f

y j y -^
~ •••••••|}J--«L-J-«-

a=a=i=i:

^
i
» * r

i4 J ^

ji ._* fw^£
-tir,

^-—

r

La douleur nous ga . gne, Il nous faut mou

^^^ ^^ m ^w^^ 5— 7 J ^ ^ :^r^
V'i>'^ JV] ^ JTJ 1

I jO 7 JT^
f

m ^ ^£±

1̂ i i
rail.

4lj
Tempo

^M^M. Ei l
.rir, Où vers la mon.tagne II faut re.ve . nir! _

rail

Chant de nos mon

Tempo

ta _ gne s

fi p-'t'i ^a mM. ^^^ ^^=^
Qui fais tres.sail.lir, Toi, de nos cam _ pa _ gnes

P=WM m ^^*==f==f==t f==*

^ 1
i^^ 3EEÏ f

A. C. 15,385



52

M.-^Wr r ^JÉi ^y
Vi _ vant sou . ve _nir! Ta

~3~
3

douce har _ mo-

,^W fe^ i^ip-;^;^ ^f ^

^^ ^ g^^ É 4^^^^

Tompo

cœurs! Rendent la pa . tri _ _ e Pré

I^
Kt3

3 3 3 3 3«==# < f I i f=f «—

#

^
g f
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M.

sen . te,préspnte à_nos cœurs! Ren - _ dentla pa.tri . e Présente à nos
K

J J J J J J

ĝ i :e#

ccTnir p- [îrM.

cœurs! La
E? ^

•J
f -m Tt -é

pa-tri - e Présente à nos

l—g g F

I
•/ J •/ _

^^--—y—

•

Fl^Tf -é -é

m̂
'i.

J
-^

F

P ^ m
-?

i

•/
;

>=

^
•?

• •/ ^ ^ 1 •/^
^ i lit fJ F r r a-M. ^

cœurs pré _ sente à nos coeurs! la pa - tri _ e pré.sen _ te à nos

^^^^
'''^

''' u U lHT^^ # ^ r>

h i h i

A.C. 15,385



54

MAX

a •îrs soldats qui sont g'roupés au J'ond

Mes enfants, reposez-vous là quelques instants

pour laisser passer la chaleur... surtout qu'on

observe la discipline... nous ne sommes plus ici

en pays ennemi et le premier qui s'adresserait

à une poule ou à un lapin, sans ma permission,

aurait affaire à moi; vous le savez!

TOUS

Oui, sergent... dis se prouvent pn dehors

dfxn^ Ip fo'd et laissent seuls en scène Mdx et

Daniel )

SCÈNE YII

MAX, DANIEL

revenant deux bouteilles à la main

MAX

Diable m'emporte si je reconnais ma route;

en leur faisant faire un détour j'ai peur de

m'ètre perdu dans nos montagnes... (Aper^e^taTii

Daniel) Ah! dis-moi, mon g-arçon, sommes- nous

loin d'Hérissau, ou doit se réunir demain

tout le régiment?...

DANIEL

après litl avoir versé à boire

Vous n'avez pas besoin de vous presser!...

en trois heures de marche vous y serez, et si

vous voulez, vous et votre compagnie, vous

arrêter à ma ferme qui est là-bas sur votre

chemin, et y passer la nuit, rien rie vous

manquera... venez chez moi, Daniel Birman.

MAX, 7iiv€mçnt

Daniel Birman... du canton d'Appenzel?

DANIEL

Qu'est-ce qu'il y a d'étonnant à ça?...

MAX

lui donnant une poignée de innin

On m'a parlé de toi dans le pays... et je

suis enchanté de te rencontrer et de faire ta

connaissance.

DANIEL

Il ne tiendra qu'à vous, sergent, car je

voulais vous prier de m'enrôler.

MAX, étonné

Toi!... alors ce n'est plus ça.

DANIEL

Si vraiment, c'est justement ça; je pars

demain matin avec vous, le sac sur le dos, si

vous y consentez, parce qu'il faut que ça finisse

je suis trop malheureux!

MAX

Quel malheur? voyons.

DANIEL

Le plus grand de tous, sergent. Je suis

amoureux d'une fille qui ne veut pas de moi.

MAX

Et qui donc?

DANIEL

Bettly Sterner...

MAX, à part

Bettly!...

DANIEL

La plus belle fille du pays... Elle a un

frère qui est dans le militaire et que vous

avez peut-être connu?...

MAX

C'est possible...

DANIEL

Le caporal Max Sterner... qui, peut-être

reviendra bientôt?

A C.l.5,.SS.-



55

MAX

Le caporal Max?... je ne crois pas.

DANIEL

Ça revient au même car depuis qu'il a écrit à

sa sœur de m'épouser, elle ne veut plus entendre

parler de moi; elle ne veut plus me voir, elle

me renvoie!.., et moi qui ce matin lui ava;3

donné toute ma fortune par contrat de mariage.,

je vais être obliçé de la lui laisser par testament,

car je suis décidé à me faire tuer, et voilà

pourquoi je m'adresse à vous!

MAX

Que diable ça veut-il dire?... et qu'est-ce

que c'est qu'une tête pareille?... Viens ici, mon

garçon... Bettly n'aime donc pas son frère?...

DANIEL

Si vraiment!...

MAX

Alors c'est donc toi qu'elle n'aime pas?...

DANIEL

Mais si... elle me le disait encore ce matin,

elle me préférait à tout le monde... mais c'est le

mariag-e qu'elle n'aime pas... elle veut toujours

rester fille:... c'est son goût, son idée; elle prétend

quelle peut se passer de tout le monde... qu'elle

n'a besoin de personne!...

MAX

C'est une folie... une femme à son âge a

besoin d'un appui... d'un défenseur... et le meilleur

de tous c'est un mari.

DANIEL

C'est ce que je lui dis toute la journée!

MAX

Et qu'est-ce qu'elle répond?

DANIEL

Qu'elle ne voit pas la nécessité de se marier!. Elle

me le répétait encore tout à l'heure, ici, chez elle.

MAX, ai'ec joie

Chez elle, je suis chez elle?

DANIEL

Elle a vendu à la mort de son père, la maison

qu'il avait dans la plaine, et elle a acheté ce chalet

MAX, préoccwpé

Cest bien!... Alors... va-t'en!

DANIEL

Oii ça?...

MAX

Chez toi!... chercher tes papiers... ton acte

de naissance... Il faut ça pour s'engager.. N'est-ce

pas là ce qne tu demandais?...

DANIEL

Certainement!... mais c'est que... C'est égal,

sergent, je ne vous en remercie pas moins... des

bonnes idées que vous avez eues! Je vas revenir.

MAX

A la bonne heure!... Laisse-moi.

DANIEL

Et demain... je pars avec vous... quoique

vous m'ayez donné là un moment d'espoir qui

a augmenté le chagrin que j'avais déjà...

MAX, brusquement

Eh bien!... t'en iras-tu, mille canons!...

DANIEL

Oui monsieur le sergent... (a part) C'est-y

rude et brutal ces soldats?... voilà pourtant

comme je serai demain! (Rencoftrattt un refram

de Mao-) Je m'en vas... Je m'en vas... Vous le

voyez bien m sort)

A V. K,Z»f,
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SCENE YIII

MAX, puis LES SOLDATS

(Sut la ntour-nelle du tnorceau suivant, Max va regartlef au fond du théâtre)

N25

MORCEAU D'ENSEMBLE

MAX

TENORS

BASSES

Moderato

^
PIANO

Moderato

Eï
pp

^ t2l •? •

K , n
J^^^ .^

É
8--

^^
a fc ^=â ^=â ^=S

3ï:

MAX

g i "rP PFF M!^^ ±-Z
Par cet é-troit sen.tier qui conduit au vil.

j,^ ^'Jlt "TOttï;
^^ ^^

{
- v^ \ \^V\ h Y

'^feS
r

É J ^J J

r
=F

t J
,

^J
.
1

1 :3œ:
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'h rp^pr rli^->CFr
r

m m • m • m
±:t

.la.ge, Qui vient? C'est elle! ah! si je m'en croy. ais, Comme i . ci i> l'embrasse.

^ v/ \ . 5 ^ ^^m
J—

^

i ^ ^r )^
^=ïï: 3x: f~+^^ w^^

(S'avrêtant)

f^^ i^spf^M.

.rais! Mais non; point de fai. blés . . se, oui, mon. Irons du COU-

^ jljj^

•^
'{"m^ i ^ ^ ^;^^ ^

:^ ^

^ (^ï^.r soldats qui accouvr^iii sut* un sig'ne deltd)

r v-ff I, !
.1 ^>i. ^

or _ dres par vous soient sui.vis
TÉNORS

à Tins, tant!

fc
m

BASSES
.Par -

JSL.

Par -

-o^ 35= ân̂:

m^§: iSi & SÏ^Pt^P^
rrr: 3SS
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M.m
Amis il faut gai-

j \ i vj4J-H-!—W'IJ > vJ'N l J >-
-lez, par. lez. par- lez! que faut-il fai _ re?

"^•b r ? ^ '^ p ir jt ^ S ^^^
^ -y J ' J

i:
"\

Jez,

P i

par. lez, par- lez! que faut- il fai . re?

^^ ^ ^i!fcï

gr-P J? 21; ^ rg

pr pPi^ >
m.

;£
.ment Mettre i . ci tout au pil - lage!^M J i' i: 4' y yJ^

Y pensez-vous, ser . gent? y pensez -vous ser-

m ^^
P p p r 'F ^

î>^^n'\

fJ ^ >m
Y pensez-vous, ser . gent? y pensez-vous ser.

fe^ r F ^r r . r

^ ^
^^

^. _ ^-

r^^
^

^^ jÊ m m z^C0 » . -f-̂ 0' m
M.

K ^-1 1- «==1E ^:;i=i

Je vous ré.ponds de tout! Commen.cez har. di . ment; Je paie.rai s'il le

.gent?

g
-gent?
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M. h r p-^H^=f.p_f^_j.
faut! Commencez Inr.di . ment! rsnt,'^ ^-^cc et à mi-voi.r-)

PPP

r=y };'J-J'JlJ\r;^^##^
Amis c'est dif . fè _ rent. Amis c'est dif _ fé.

m
/PP

M'.vJiJiyJ^ i J^^,- Jj'..J<J'.-,Jij y J'J'yJ-Ë^È^
Amis 3'est dif - fé . rent. Amis c'est dif . fé.

f fli H jJiU^J JJ nn^nn
m m a pu

L \
yn r p'^^T^

iv-

i

T-r. fer-#-= ( P' ^

—

I #

Je paie, rai s'il le faut!

UM^=f4 ±^^^ i r é'^é'^é' d v-d^ l j v-M^^^I^
j-ent. Amis c'est dif . fé - rent. Com - men

Dh i'vi > y J^jl.vi l j'yii|i'., > |i'-,^
-rent. Amis c"est dif _ fp . rent. Com . men -

Oj: 'H: 1m ^ 3^

^ î^ g V '^ ^ '/
? ij

"^

.VIK con fuoeo

^ ^: ^ J' 7 7 ^ ^Ëé» ' ^ é»

-çons à Tins . tant!

^V^^7 ^^K^7 pg r; 7 uJ
_çons à Tins _ tant!

Al 12 con fiioco
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^^^nih|j jj jj m4
m m m-iÊi-

r F.
I

f ^ ^#
Du vin, du vin, du rhum, du rac! Allons partout faisons main basse! Il faut amis, que tout

^y

ff . ^^ # !»-# 1» Epi ^^
i r pr i^m ^^2

Du vin, duvLn, durhum, du rac! Allons partout faisons main basse! Il faut amis,quetout y

ftl^ S[tjF|f ^F j^ i^i^l^ M M \\^.//

^^^^^^ i»-i»

—

I»—1»-

P
f»—

»

•—»-•
»-r

r^^;^«—«'

^ ^ ^^^
passe!Il faut garnir le ha _ vre - sac

S J i'
I r '. r ^>^ r ff ft^F iV f! r v r r Fr\

r Ff pr-i^^^i^ ''T 'pf F ^^
*

passe! n faut garnir le ha. vre - sac C'est le sergent qui^l'or. don .ne Ru.vonstous a.vec ar_

8-

1»—^—

^

a I
'/ / J

, _^^gS H j'j ,_g hju: U J

r F=Ff =f =S* V—

•

g
# P 1»—1»- P-

I
P ^ ^ P iN. ^ ^. ^ r;»

F r ''p r p cZS^ W g ïzt ^^

^F=f=f5f=S ^M ^T '- ^F^^ K=i|e

p=prF=F
Cet . te con . signe est fort bon . ne, Et j'o.bé. is, j'O . bé _ is de grand

\
F r F r7r P l 'r r 'r

^ ^ ^' ^ -^'

_deur. Cet . te con . signe est fort bon

8-

ne, Et j'o . bé . is de grand

i V-¥
\>

\m ^ 1^ ^F^^^^^^-
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^^
Du vin!

^ 'i :?!

du vin! du vin, du rhum du

:v^
p ^ ^ ^Pr ^ ^ ^Pif •/ i g £ ï^

cœur

.9

Duvin! du vin! du vin, du rhum du

Kg mu U ^B
^^—

-

^ •? •/

LL^fP FE^If

iv Sg
P

^ •? ^3^ ; "^ '^ ^ gf r I
•y -? n ^ =^ -^^-^ ^^=^

*
. # • g^ #-

•/ ^ g ^ -»•

=>? f •l'F^

m
duvin! du vin! du vin, du rhum, du

m^ m ^ ^ ^ :/N I :?i^ ï^
rac!

8
duvin! du vin! du vin, du rhum, du

i" f " UUl L^^ fmii u w^S i
:E_t

=^=^ ^^=^ =^=^ =^=^

'hrljJ'^^

•/ •/ gjJf 7 ^ 'iJf ^ 7 pj^ y y
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-l\ •? - 1^ 7r-

r 1^ p
îii

La con _ signe est fort

O: » rcV i
f Ff :2=F i

f .f r- r P^ F=F=^
rac! No _ tre sergent l'or. don. ne,Bu _ von:

il^
'^•^'^f'

ajvec ar-deur. La con

i

signe est fort

3 ^^^^ • c-^

r"r~txr

^^ gm^^m:: ^a :5ti ^
«

m
'F F F

ip r P P F F'fE
bon . ne, J'o _ bé - is de grand cœur, Il faut que tout y pas

1' '. ', \ . V y F ri^ ^m « m-^ ^ 2= ^tz

bon - ne, J'o

m
hé - is de grand cœur. Il faut que tout y

£1

3 =:e-^—¥-

sm rm
dJUlf^ "^a

^ F F F p r
î

;t

se, Mes a. mis point de grâ ce! Al -Ions, bu.vons et du meil

.

% j j>. „ „Krr r i j rr rr rr-i
pas - se,

$
l

Mes a .mis point de grâce! Al. Ions, bu.vons et du meil.

i *^ Ë^^^î i=
-i

>"

P
^ ^W

A C. 15,385
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MAX

^=^ r
I

r ^ ^--^-iF=^^=^
C'est_bien, c'est

iJ J'iiJ J'
i j

> i •?

.leur. aLlons, bujvons et du nieil _ leur!

>:
, . f J-J JJ IJ JmJ. t . 5

.leur, aljoiis, bu-vons et du meil - leur!

^ •/
i^ ; •? ^ ^ 7 7 '{. K K 7 ^ i 7

f'^-^^ JJ ,ii iJ iJ J- f 2=?

^^

^ « ê
PP

^ ^^ l

^S ^7 7 '^ 7 ^ 'I \ J-V7-

V^^ J 7 i r •/ ^
:^=331

$
bien, fort bien!

;=*=* ^^W ;^2
Du vin, du rhum et puis du

' F p ^ F p
'

F p
•>

p
Du vin, du rhum et puis du

É iut^^tzsw^

1 F ^ F ^^=^'==¥

PP

y^ 1

7^7 - ^^ --h^' 7-^

p-pr^jj-o^j^j^iJ7t"r' i"'Tr-'f i r'Pr^^^
rac ça fait du bien à l'es -_to . mac, duvin, du rhum et puis du rac çafait du bien àl'es. to.

V^ ff7ff ff 7ff JWJO^'-J >» y ^ f»

P^Pp-^D ^^7r
i

p7r r,7n:)~T~ -.i—T^,l * 1 d' é'i d'

rac çafait dubien a l'es-to-mac, duvin, durhumetpuis du rau çafait dubien à l'es - to..

f" ai:ji'imPuuu\u 'of^^
LiLiU U iLikfk^^ ' L^L^L^

A C 15,385
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j' v"n—

f

m É̂
.mac du vin,

M f M Ê
JA

du rhum, du rac, du vin, du vin, du rhum,— du
É

K" r K')\ r!
-/ ^E^^2 E E £ t

.mac du vin,. du rhum, du rac, du vin, du vin, du rhum, du

'% r^*i rm m
^#=rf^s ^ pqE > << I

»

P^^ •7 •? R •? •? R ^ =^

fj^Fr-f à «^ï ^^2
rac, du vin du rhum, du rac, du vin, du vin, du rhum du

>j:
, F , î> î-^—f ÊEêÂ feE^

rac, du vin,

#
L_^f J <

du rhum, du rac, du vin, du vin, du rhum du

8 ; :

g-f-f^1^
f '^^^^^^\ ^

^ *
\-'̂ ê ê é é ê ^^^•? S v'/ p> -^

f=z:2t é é é é—

^

i ^ ^J^.^=5
F==rr

E •? ^ v= s
rat, Al- Ions, du vin, du rhum, du rac.

# • Ff Mr y ea P—C—

^

=^=v;^^
rac, Al-lons, du vin, du rhum, du rac.

S

}

l'f ijrn/nuj p
-'^-^

g^ -/ '/

j
- -! W^ S

*

—

w

A.C. 15.385
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65

LBS PRECEDENTS, BETTLY
Elle enlTe au milieu du bruit et -voit tous les soldais qui parcourent sa chaumière: les uns ont décroché une

poêle, les autres des broches; d'autres prennent des œufs, du beurre, et furètent de tous eûtes .

^

BETTLY effrayée.

P^^ »?diA:^
A]i! grand Dieu! qu'ai-je vu! Messieurs, que voulez - vous?

MAX jyj Poco lit.

Lo stesso tejnpo

^^^

m
t
— —

F

_

Nous voulons, à dî

.

^^
f^ /O,

W
j^

I T=^E^

f-j ,jn ï
«

—

m- ' »-^M. ^=[F»pj=F=p ttEt^^
-ner! Ain. si, belle aux yeux doux, Il faut à nous ai _ der que vo . tre ta - lent

i^ > r r r r r ^1^m F=^p=3^^^p;^
pp

g ^
^

y '
t

'

r ? r » f I r i

BETTLY

^ I ;» j' ^- j) j'
I

f
'I

Mais messieurs, de quel droit?
(A un soldat)

M. 'h r F
-^^

—

. fFry E
bril . le! Elle est vraiment gen . til - le! J'ai- me ces traits char.

{'
' i •' i ^m

mziz^zm:

r \ f ^

yr

¥

A C 15,385
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$
BETTLY

^^^
[7 F F F I T

_Que me_ de-maïuiez - vous?
(D'un air calant)

r rrr "

^ ^^ r F Ff gM. ^ E? ^
.mants par la craiiute al.té . rés, Tout ce que vous au

.^ ^ j. ^ ^^^ H l^
m i * _i *^ ÏZ ^* —»•

r V f f i r >r

B^| (f,^ -, JJ'J' f^Ea
Mais je n'ai rien.

"h ''
-f i i

F M F
t ^i E ^

pas pos _ si . ble,pas pos. si . ble in_hu . mai _ ne!

( Plusieuj's soldats ventrent avec des volaiUcs. )

• — -

0,M^£^^Œl
Voici pour les enfants de

_!'' ^ j> ?^# i=t

^^m g^r » r ) ^
• V

• • • »

MAX
-^^VT

F p r p ^3E3E
D'autres tenant dea lapins. A nous, à nous et la. pins et ca .

^ rjj-Jir^^ t
Et moi voici la mien _ ne.

>
n.
^r-grP i±
Mars, c'est ma conque . te

L-/LJLJ
A. C 15,385
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BETTLY

^ -m—

»

^p p P F Mr ^E?
Ah c'est aus.si trop fort! vous ne les au.rez pas!

g5WM.

cave!

a
UN SOLDAT, e7î^ra«/ a^jfc un panier de vin

ï i=i e;
Par bonheur on s'en

(Courant de l'un à l'autre.)

t lîT^TT^B.3^ ^
TENORS

Ah! c'est bien pis en . cor!

(Sautant sur les bouteilles.) JJ^ a

A.C 15,385
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i 3 3 ir g i r gr gr cr g i J JJ JJ ^r c-
r P ' r pr pr^^

Ma _ vre
! Allons, partout faisons main" basselll faut,amis, que tout y passe.Il faut garnir le Ha _ vre

^=^^ ir ^r^v.r p.
^^n=^ E

r rr rr Pr ^
rac! Allons, partout faisons main basse'.Il faut,amis, quetout y passe.Il faut p-arnir le ha - vre

-

fi-

i' hhMM
I

Mf ifi^
l

M^^Mbd:

^ffit#f
i

' F^P^FFf F
^ «^

—

p- «—•

r
w~w

trnrr

fc ' ^^'gTff tf gaEîE P^
g P \.^ P—=-|»£^ ^^ ^^ii^-P

Cet. te con-signeest_fort

V r P r
^'

r r pF^ pjîr F
-sac! C'est le sergent qui_l'or _ don.ne,Buvons tous a.vec ar . deur. Cet _ te con-signe est_fort-

5^ :
S • "•"^ 5^i=3t 5f^:Wfe a$W

^ ^ ^ ^n^l o"! P^'^T^
')\ r '/ H^ y ^ 's ^SM- ^If # U2 # >l>i V i y=^—

^

P^ piTr p

ir^' i, i-F i>i

^
:
?> r'p.p ?f

7 > ? P ^
bon. ne Et j'o.bé.is, j'o.bé.is de grand cœur.

m -4
Du vin du

J'
I F

'^ y ^ 7^ F r ^ i
^

^ ' PT. P
bon. ne Et j'o.bé.is, j'o.bé.is de grand cœur.

8 : rv-:

Du vin. du

¥PiiBiijW ' ' mu uf um^ m % % %
^ 7 ^ f 7 > ^ f^=it «—«- > - 7

f-

P M .V^ p yf^^ .y/i ^ : i -ytf
r F^

vin, du vin, du rhum, du rhum du rac, dudu vin, du rhum, du rhum du rac,

':)\ r y-i ypr i}f 'r ->
\ ^^^M

vm,
-S'

du vin, du rhum, du rhum du rac, du

&m] O W |f ITO" L^g
trf V , m^r-^^ y y

A C 15 385
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du vin, du vin, du rac! allons, checvm,

'h r y \ ^^î v-'Ff i/^\ï)y y i ^^ -l—^
du vin, du vin, du rac!

i' o^ n^m
allon

m
à :i:

cher.

lîUf }rm^

^fSM >
^ [1j4

t^
=F=^ ^—^-

_chons du vin. du rhum, du rac!

y \ \

» m
")'], y y y \ ^H ^ #-4#S t*i

.chons du vin, du rhum, du rac! No _ tre

hM f4£rr M ^ j) y y i

sergent l'or

11.

3

i'^ fl/f r V fiJ t r Jf > > rU [ r^^
J. j. i , ^^J r^^^:^ ï

r
•

F p i'

La con . signe est fort bonne, Jo . bé . is de grand

^m m . P FF
i

f ,.f f p f?^ » ^ . 0-

;^ ^2 ^

I

-don . ne Bu _ vons avec ar.deur. La con _ signe est fort bonne, J'o _ bé . is de grand

^ 4 :* » p-

gr^JfEff^m^
^^^^

Cc;c»c;C£f

A C 15^-39 î
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^^^ jHN: h:
coeur II faut que tout y pas - . - - se, Mes a.mis pointde gra . _ .

^ i' ,

I

P r r r r
I

j j. , . „ f r r^
coeur. Il faut que tout y pas . se,

# # P ?: ^ ?!

m n^

Mes a_ mis pointde

to LU [jj ''LiîF^ V«4,

MAX

^

^^' ^^ ^^ hr jji^i jij i

j. ^

'-'-

g i yj ^

C'est

,ce! Allons buvons et du meilJeur, allons, buvons et du meil.leur!

a, J Fr FrrrP
i

r j.j u j-j J' |J.
,
>..

grâceîAllons buvons et du meil.leur, allons, buvons et du meil.leur!^ ^^ 1 y \ cii J'iJii ^ :i:

I
f 1;^ br br Hr j'j jj j

iï»

EÈm̂̂^ y > i y i ^E
3: ^ ^

M. \')\ r v^ y'^ y\ jmJ^^^ y ^ y -311

bien. c'est bien. fort bien!

S
Du vin, du rhum et puis du

PP

^ p p y p p y
P p 7 p

Du vin, du rhum et puis du

PP

i')\ y^y\ JJ^^Mwrr^ • é. ^gert
vt y - -

^ 1^ 15.385
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te^^V'V'fi^" ' ^"'Pg^^'^'^^^^^^g^p^'^Ww^
^.

rac, Çafait dubipn à res.to.mac, du vin, du rhum et puis du rac, Çafait dubien à l'es.to.

WP^j', p p vr J^'v ^'i'y J '

I F
•'

F F > P P ^ P P ^ M p y pP V p J ^

v J^J^'- ^g

rac, Çafait dubien à l'es. to. mac, duvin, du rhum et puis du rac, Çafait dubien à l'es . to.

^^^^P f'iJtiKlfgg?^
g -vfH^» 1, ^

&
i/.

C3iB=BZ2riB:
b:^

|

>
I»

-yr*!: !» t, P P ^ 0-

m
—•-

'7 ^r.v r ^ u ^7 L
-j»—»-

tF^S ^ .k^ MF.^^ih^p^frj
•

J F-^ r f
r F^^^^

-t.

EE^ï
mac, duvin du rhum, du rac, du vin, du vin, du rhum,du rac, duvin, du rhum,du

ff^^<

^Ï^PFf r pf ^'
i

pvç r c i p r r> i
nr r, r M^^,^f"^^

mac, duvin, du rhum,du rac, du vin, du vin, du rhura,du rac, duvin, durhum,du

ĵ:/\

i ^$—s*^
^^^ffg ^rfff îP^

^^^^ai]] I J-f- l'-'[jlF-JJTT].[Tj

É
BKTTLY Poc'O iiifiio mos^o

M̂^^^^=

^krtt^
Mon meilleur

^^8^^^—r^
M=K g: < î r i -E

rac, du vin, du vin, du rhum, du rac, allons, du vin du rhum,du rac!

•h r F
r c r r r r i r^ir rr i^r s \\

^,
ç^

rac, du vin, du vin, du rhum , du rac, allons, duvin du rhum,du rac!

Poco iiieiio inosso



72

B. ^^ r-r J--JJ--PP |f^> 7 i'J'JM^ V4^-^-^
vin, ce- lui quepourmon frè _ re, quepourmor. frè _ re J'avais gar.

it
S j j j 7-J^^=^=* "1 É t % a=>t

^

'̂i ^i i ^i i
')\

F 7 '{ ^P^ p ^ ^ 'ip > g ^ ^
iE. îfc^

dé!

MAX êa I '' e Cff P yH' B V
-

?^
*'•

Ras-su-re toi ma chè . re.

>-M^ ^^^^^
-;t

rrirfiff-f'i'fi ^w
'h ^ Cl ff p P p F ^'f!

I

r
!

M.

te
o

C'esttouteomme s'il le bu - Vait. fpiuaieurs soldats de mf-mp)
pp

V tt
?;z

s-^^ 1»-T»

^Ir san-té de notre aimable hô-

*.
«•;

V :

r'^rrriirr^r^^ gjj p ^^
l>, ftritt,tt.ffl[jfrff^ Y^^^^^^^

J^^

^ le F" ffl ^ =^=^ip^-^^—

^

^p^^
-tes - se! Etpour fè - ter sa po -

v^ V pp'
p ,

li_tes - se,

m
Un seul bai.

JU ^ P P Pt pp pp pp P
A sa santé Et pour fêter sapo - li-tes - se, Un seul bai

'
*.-^ëa

A C 15,3SÔ
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(Les rcpozissan tj

n» P-I / \, w w w- m m m m m-

r 1 y \i\i \i\i •J J- J- J^ J' JM. ^
Non pas^on pas, s'il vous plaît! Je ne permetspas çà, Je ne permets pas

M- iv^ r i
-

y r! ff n^
y—

y

ça.

V p PT P
^' ^^

pp
Pro-baJ)lement,proba_ble.

iiv^>N
{ ,j;^Hj'j)j-ju-i'/ ^'-^-

1
J^T

{

Je com. prends le ser - gentVeut la garder pour lui.

PP

m p^^pvl J \ i'v>ip F p^'p^ft y r ^- N^'^'
'?

Je com . prends le ser . gentVeut la garder pour lui

>^ vn iiî3

pp

m •i r*i 1 ^=^

t?

P?=Q̂ ^
r

"» >
^

gf
^

r ''t *

cJ t-J C> ^J c-J C^

p*r=tĝ

BETTLY, effrayée

'Voyant les soCdafs qui se mettent à. différentes tables à boire
et à fumer pendant que d'autres prépare^ toujours le dîner)

\ y JJ > J^ipp T'p
p p p pir ^ vp

p^^#—

»

Ociel! ô ciel! et qu'est-ce que je vois? Les voilà donc mai . très chez

'h r ^

'

.ment!

m s [^ ^
I P

^ p*>
p

pv p ^ P y ^ ^ff
A.C. 15,3S5
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(à Ma ce)

{ Des soldats prennent pour* jouer',

un bayic avec lequel ils barj-ent la po7'te

M.

\

s pp F p i pF'^"^'^'' i f'

p rrp fe^^fei
. mam

.

nous se- ronsloin d'eux^assu.rez-voussoyez sans craintefendantunmoisp''estfortheu-

;
r iTrfif^ :t±ï 22

S ^dJo^c^c^ ^
Eï

mj^i, r prr J'JmJ- PFr rP i r r.ppppir p J'j jJ'i
.
reux,vousau-rez dessol-dats ai- mables et joy . eux, Cartûutle ré-g-i-ment doitpasser en ces



75

* ^^ J'J'.MJ r
hé.las au. mi.lieu d'eux?

MAX

rJ .-Vi'r , r=^g ^=^
Allons al -Ions g-ais com.pa.

_-*-^ ^ P W - I*rLL^fff|trii:j%:£g^ ^
^^^fe^^^^^=?

jj

ff!!Ff . 1W: t± t± * fE£f f -, l ^

^ pr Pi ^r r- fff
ff3f^' PpF , y p V^^^^M. ^^=^

-g'nons.

^t# # • #ë%^
Duré - giment, ré _ pétons Ips chansons. Ain.si fai.tes si.

m m » £m mfe ^v^=*Q= ^

^fc p:p:ff

mMM
$ «

^ t V

^^a ^Ec^

M.^r'
P

F ^»c p B i r • I 'V Pr Pir^^ĝ^
_Ien - ce, Carc'estmoi qui com-men-ce, Al . Ions faLtes si - len .

> i' 7 i ï^^
JÀ i\i^\^. t t

55P=a

i
i t=*i:e3ï^^ ?

.ce, Car_c'est moi qui com.mpn .

^
I

i

i
g^

lër

I

,o

o
i

'-ff
I K

/?N

> '•Lr ! iï

i r iF;as?i
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N° 6

COUPLETS CHŒUR et ENSEMBLE

Allegro

mMAX.

Allegro

^ m.fei i

8--

f »—

r

PIANO

m
ff

i^^ >i^^
B=E

S ^^ to ^p î ^» p »
^J

gs ttt «^f*: N^
MAX.

e
1«/ Couplet ^^^^^

Dans le ser.

I

^ ^g g g *=«ï ^^£ *=±=t

fff^*M pp
m

PP

m F ^ F ^^ m *t

^}
—1^—

f

^:fFrhr r if:
M m- p^jîi^ r ifffttM ^ P W^ P :^

.vi.ce de l'Au- tri che Le rai.li. tai.re n'estpas ri - - che,Chacunsait

1^ i à ^ É ^m7 a •
?

«3-•(^• T •

^•'r' i F"r' | ^^ 'V ] C ^ P ^^ ^C 7
|

C7C7|C'?C ^
î^

A C 15,385
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M^^ ^,-ff ififjjr-^^ M _•
V

\
4fc^4^

Ca; Mais si sa paye esttrop lé . gè On se con.

\^^ I É ma '

%i m
'y a ^«=^ dp 'M? y ? T

^

pp ^^ ^
—

^ p
—ir^

') tt't'iiT r if^^ (*
r Pir^K*E^^M feg ^

.so.le,c'est la guer . . re Qui le paie. ra! Aus . si mor-bleu! que de tout l'on s'em.

^^ ifiiHM iEf
îi^S Sf?=i±i« <—

«

rt*~^r * *^ ^ ^ ^5EÎ ES^ « 1 «

5"^

M '/• r r ir F- n i r r f
fg^^ g—

^

s

-pa _ re! jeu . nés beau.tés, et fla.cons et ci . ga

m5-iSfc

^m
m w p^

^

/C\

^

res!

0>

M

)

p? ^' ^1^" F
i

r
i

ip. m F|fe^gÈE^^E^
Vi . ve le vin.

£
l'a.mour et le ta . bac! Voi.là, voLlà, voi.là, voLlà, le

"v h 7
-

^pp;
»"

• "T

j^
^:

1 bi ^
^

y h •/

A C. 15,385



78

^^^M^Hir nN t i r
^' ^

1

^" Fi^'TFTn^M

re. frain du bi_vouac!

É1t-t tr^^^WM.

Vi . ve le vin,

1

—

I
—^T

l'a-mour et le ta. bac! Voi-

^mi=ÊFii r^T^1
^^^^ ^^ ^ ^^ I7 J

'
y i=^

^^ rj'ir^.^
i

r^gpjE
t^i^ p ir

-^—^-

-là, voilà le re.frain du bi.vouac! Le vin, l'a - raour, l'a.mour et le ta.

jÉ^ t j. t I P^^=ï j j j j £«

—

0-

^̂=F^=zj ' 7 F^= =P» I S É^
* f y -J

|

f lî F I? |f FFr Ht piS ^3=^ •? 1 fe= g' •/ •/

p \' \y y y v-

.bac, Voi . là, voi . là le refrain du bi . vouac,Le vin,l'a_niour et le ta.

^ïS ^ m É wi=^=g Tî

1 1

1

^ ^^m ES =pc: ^È
E=E ÊMil R

^^ • I # ^^p tsirp- i ^
.#r [îiF:yt|^^iM ^nw^ [I

^
f̂ ^ i=t=i

-baCjVoilà le refrain du bi .vouac. Le vin,ra. mour et le ta - bac, C estle re.frain du bi.vouac.

m
1^^

•
y

1)
1

Î"T
-7 h*/

f
;E^

w
1^'.

^
cresr. ^̂ ^

t
^

A f 15,38r)
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i
ff

t- plp- pr P i

F' PP- FIT PP
Vi- _ ve le vin ra.mour et le ta _ bac! Voilà, voi _ là, voi.là

Vi . ve le vin, l'a.niour et le ta . bac! Voila, , voi.là, voi.là, voi.

">^J Ji Ji
|
J- B i

p- B^' F l
i' P^" B|î^' pl^' Bl

Vi - ve le vin, l'a.mour et le ta . bac! Voilà, voi . là, voi.là, VOI.

| r P' g l
r=J^ P

i r^ffrifT^ B i r p i
p- pE=£

.là le re.frain du bi.vouac Vi _ ve le vin, l'a.mour et le ta.

r V Fir p- t i r p
•'

i r r-p i f p
i p' Bi^

-là le re.frain du bi.vouac Vi . ve le vin, Pa.mour et le ta.

") r J^. i'
I B B' B l

'
> N J- i'

i

J ĝi^^

#
-là le re.frain du bi.vouac.

"^ff Ht
Vi - ve le vin, l'a.mour et le ta.

Xj ^ f
^^t^^^ t

t

m ^^ £ ^•/
I

7 ^
fiUS ff

^ fT ^'IP- f'B- pip p-^ ^^
.bac! Voilà, voi . là, voi.là, voi . là le re.frain du bi.vouac

A.C 15.385
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8-

tP-i}
\
lili \r^i^
*-fff ià pp

m m m^^ f h •/ :r-V-c^ 1 y *l

V—

^

2? Couplet.
MAX, ^'approchant dr Bettly

pp.'

F.,f F if FH if f
i f

m m. é'y- V V V i^ T= i^ ^ p P
= =F=Ft^

Dans les beaux yeux d'une in.hu - mai - ._ ne, De sa dé - faite on lit sans

^ j
'' iÀ

\

iÀ j ^ HV^^
pp

mf ^ » 7 C^=^
^ m

fctzzît
t^ ^ i-

:r r 1 ^ l^vFf! i F pF gg Ï5:M PT P IF
pei ne Le pronos . tic; Nul . les ri - gueurs ne nous re

.

W^ iP̂^.

^' ^-'
1 ^-'^^

1 ^
•'

^

iES W r̂a»^
» lî «

^^
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r f
i
f

m ^ ^ *=«=M -y '^ I^^R^^E'
k 1^ K'

tien . - - nent; De droit les bel.les ap.par . tien - nent Au Kaiser.

' ^ fl
*>É ï

' ïwnn ^'P d ^^ ^^ ^ ^
>'BV! i r

m

P PII ^^ IP TP
-

p

M t ^
.licl Se di - ver tir fut toujours mon prin.ci . pe, Tout est fu.

^ ^^ h -y J' n ,^^ ^r^* *

>̂ p -/ ^ w
*

h—

N

s ^-»?—<—

Y

q:—

^

* # n
M ^

,0\

^' ^r ^^'pfp

-^ ^/>

EiEÈ
-mée, et la gloire et la pi -

m ^ I
/Cs

pe! Vi . ve le

7 JM
ï=^=f=^

^^ i
/C\ r:\^ ^^-^t

Mm r îTifH ii • •
ff

' »
t-'i' P

I

P- PF-p lp-^^^
vin. l'amour et le ta. bac! Voi.là, voilà, voi . là, voilà le refrain du bi-

M
y J

'

•/^

*—=—

«

-^ h ^

t - t ^

3^
^ -r
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1^^-^^ r P i
r îT

i f »F^ ÉÊ -# ••

^^£
-vouac! Vi . ve le vin. l'a-mour et le ta. bac! Voi.Ià, voilà, le^ ^wn Tn ï • * t.- 1- ^ • #

^=5^ ^^ ?fe7
i
n 7 h7 -^^ g m ^

v^ F' G F' p i

r
•>

gf ir •> •' Ta'^f^ y r
1

^ r F^
refrain du bi. vouac! le vin, l'a.mour, l'a.mour et le ta _ bac! Voi.

^ ^ iî im ^P ^^ é é s ë-^ é é é ^=

P
5 # \}JJ '^^^

0- -m-if- f- i^m mÈÊS
v^ p -. -, gii^ -, y

^
i

i^ r f M^ F r F l'F F^f rfe^M

m
là voi - là le refrain du bi _ vouac,Le vin, l'a.mour et le ta . bac,Voi . là le

\)

1 f^=^i^^
V. V: r^î

i«5E è f^ eC=E t4; W ^"?"

9 F F "B
^

* * *
^ ifr^^ i f:

• •
g

|

r r IF
<> ^M' p

M t=tt=^ ^E :;t ^^2
refrain du bi .vouac, le vin, l'a. mour et le ta . bac. C'est le refrain du bi -vouac.

1 i^^p ^
f

^—- '^^^ FT^^t
1?=^* s^^f^^^ 4F

»

I gZf^i J^v É^^ rt
cresc.

^ ^ 4 «*-
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^^
Vi _ ve le vin,

Ji—

fi i

r- M' f^i^' ^r- P i r pff^
l'a.mour et le ta.bac! Voi.là, voi . là, voi.là, vou

TT-frr- rr?' pr F i r' fip- pip' pp m
k'e le vin, ra.mour et le ta. bac! Voi.là. voi.là voi là vniVi . ve le vin a.mour et le ta. bac! Voi.là, voi.là voi.là voi.

yir^T ji
i
J.. Hr P^' g i

J- P^' Pi^' ff^' g

Vi - ve le vin. l'a.mour et le ta . bac! Voi.là, voi.là, voi-là.

^-! ^

1
^- ft

[Hp- PP Y?=

là le re - frain du bi .vouac. Vi . ve le vin, l'a.mour et le ta.

-» ' '^7-

w F ff 7 • • m —m

p
i r FP' P^^ t

.là le re . frain du bi. vouac.

^
Vi . ve le vin, l'a.mour et le ta.^'

.u m g M^ ! |J J'.. i'iJ- PIp- #^
.là le re . frain du bi .vouac. Vi . ve le vin, l'a.raour et le ta.

ruiif bi\fv\} u
\

^ ^^
^

f ^m S .#
è7 7 7 17

1fe^E- 1»-^ ^ P^;t

-bac! Voi.là, voi _ là, voi.là, voi . là le re . frain du bi _ vouac.

J Jl }^F P
p- PIP" Pr p ?:

bac! Voi.là, voi . là, voi.là, voi . là le re . frain du bi . vouac.

;• Jl B^ g i

T gT tfpir tif
fi ir p- Pif

.bac! VoiJà, voi . là, voi-là, voi . là le re . frain du bi. vouac.

{ fjJl±f gjfe^
i »

Ip
1=^^ > 7

i=i:
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ê

(Un des eoldats se présente à la porte de gauche, sans habit et ai'fc un tablier de cuisiTte )

É#- w ^
Jï

r r *^ É P^îi*ir CiCCZIE

MAX Récit

^ ^ feï ^î jF-^^^N^M. t £
. rons, cou . rons. cou _ rons nous mettre à table, Et jusjqu'à demain sans fa .

>: p F^P F i
p n^F IF PP F if^ %-^

tM. E
.çons,Mes a.mis nous y res.te _ rons, Et jus. qu'à de. main sans fa . cens,Mes a.mis

^m ^^ ^ ï^ï^ » ' >r
-j

'^-
r » » -f

—

»—

y

P"
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M. é t
p p \^TT^r tfff r i^r r '

is

i-all.

PV F ip F r p iJ'J';.
=^

I

nous y res-te - rons,Et jus. qu'à demain sans fa - çons,Mes a-mis nous y res-te.

lall.^ ^ ^1 ^ 'Z» » r^
^^^=j^ i^ ^ ^

ENSEMBLE
Più mosso
BETTLY PP

'?
•/

['^
Mal - gré moi je fris . son . ne Et

PP ^^^5?î?i ^?
'^ PM. =a= *

É

—0
..rons.

Pn'i mosso

De crainte el . le fris _ son. ne-,

^=J 1 ^ - ? r ^w

^n f f h
«^«p«^ip

I Ii H-f ^ t**É

I' I J' J'^ffi
F ^r

ip '' ^
^'

1
»^' ^'^FT

de crainte et d'hor_ reur. Hé - las! tout m'a-ban.

ESSîm » •—

»

^^p p
I *

'Vraiment j'en ris au fond du cœur!^ ^ ^ «[_JLIJ
=^=^

-

^b f 'F fF- S ^^ ^ «4 4 4 .g
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. don - ne

=r=^ J'
I

J^' J^' J^ J'
I J'E^

Et je memeursde peur!

:>\ ! V F I F r p n r f" ^FP M ^PPFfM.

Que l'a-mi-tié par _ don - ne, Pardonne un instant de fray.

^ JM i'i' J'J'> '^ -/ E 1==^B.

M.

^
Mal - gré moi je fris _ son _ ne, Et de crainte etd'hon.

% J ) t V h t' F p J'
i

Q*
F

^

.eur! De crainte el. le fris- son _ ne!

^^ ^^ ^r=^ SPP
Hé - lastout m'aban . don - ne.

'}; y Pff f
|

J)J>JU>
i
r •. >M.

(. t R ^
Vraiment j'en ris au fond du cœur! Que l'a_mi-tié par.
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^ l ^ J^'l J'J' J' J' I
J-n

;t
^ti^ Î Zi=

Et je me meurs de peur, et je me meurs _ dëzL peur! Mal _ gré

h Crpc i J'i'i'i^ iJ J'J'
i
J-^J'

i r r if^M.

-don . ne un instant de fray _ eur un ins -tant de fray . eur! Vrai . ment j'en

TÉNORS /J"m•/ P F p I

BASSES

m
Oui no _ tre sergent l'or.

ff

:^=t ^
Oui 110 _ tre sergent Tor.

É
:- JE ^^^1^

I P
Mt̂z*^l

s ^^Lè
.//

f I f i^ S w
iB.

M,

^^
je fris _ son . ne et de crainte et d'hor.^ ^ Ê^P

ris au fond du cœur. Vrai . ment j'en ris au fond du

> MP ^ P f l

**"' ^J l
[
^ P F F

l O J'

^

I P^^
S

-don _ ne, Bu -vons a.vec ar _ deur; Cet . te con.signeest bon . ne J'o . bé.is de grand

-(f [- = 1' ^^ r •^m 1 1 y \ ^ M eee;^i ti

.don _ ne. Bu. vons a.vec ar . deur; Cet . te con.signeest bon . ne J'o . bé.is de grand

#^
A «m

s^^
W
W

14

ĝ 7 S 7

^E

^
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B.

? i m > kp ^
reur Hé . las hé - las! tout m'a - ban . donne Et je me

E^ ê ê ê M
r

i f rM.

cœur 'Voy - ez de crainte el _ le fris - sonne Et moi j'en

m^vr'^'' vp r m •'

f

' i \

^

p'>'f i? r
^

cœur j'o . bé - is de grand cœur J'o . bé . is de grand cœur Oui j'o . bé

''-' rr^ ..r hr>:rhr>,rh p.r ieE

cœur j'o _ bé - is de grand cœur J'o . bé . is de grand cœur Oui j'o . bé

j.rfif.rf^.nif rfjfi jf f i

m ^E

* ë t ir- P ^
de. peur Mal . gré moi je fris

3 ^ ^ #ÊM.

ris au fond du cœur Vrai . ment j'en ris au fond du

«-j: «.

I c fia (T r'j 1

E^ ^*-"— ^
r P p . . . _ ,

is je . be . is de grand c«ur No . tre sergent lor - don. ne Bu-vons a.vec ar

.

id?Ji=^ ]' J'IJ J'- i'
i r y MF F M I ^^J'P I ff^

i#

-is j'o _ bé - is de grand cœur No . tre sergent l'or _ don - ne Bu.vons a_vec ar

M^

W
^m
w

I "^—^

m
m
w

^

p
Is
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*
^

m :s 't: ^m
son. ne et de crainte et d'hor.reur!

^ J
i r r ir J ir j ij^M. ^

cœnr, vrai . ment j'en ris au fond du cœur! I . ci que l'a , nii

-déuri Cet _ te consigne est bon . ne, j'o . bé.is de grand cœur! C'est no _ tre ser.gent

,V'l, Jh -y p ^m i^F i rppp iJ'-/^—iJ J |J â

$

_deur! Cet . te consigne est bon . ne, j'o . bé.ib de grand cœur! C'est no . tre ser.gent

^ ^ït-^ Et ^: ï
y-^

^^^ ^ ^& i^ arqa

5 ^ 11* #^

# f-Bif i f te

Je me meurs. de-

^m=«Tf 1^ M! y i'i'l.l ^• m rzztM.
^

-tié par - don . . ne Un ins - tant de fray.eur

p n» ssf^ i t i f-^ i r
'^^

Un ins.tant

qui l'or - don ne, J'o-bê _ is de grand cœur J'obé - is

p^^^^ fei=yr?^ î^^3
qui l'or . don

1
3^

ne, J'o.bé . is de grand cœur

I

J'obé - is

5^ 3^ ^
'h^

'^^Ei
-1^ fi-j^

EE$ ^gi 5^^
P^
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E.

M.

^ r p i f i l

frayeur

de frayeur

de grand cœur.

VH T" Iî
| f ,

de grand cœur.

I M̂i^̂ ^ ^^^ -^^^

^^^«^^*«gF* F* F*»- »» ^^

^^̂ m ff'fiffri ^ A
^ f <^$iNf «̂«^̂ ***r

|

i^ «

p
i

p^ 1^^^

# ^ ^ ^ ^ ^ ^

^ ^ff^r«4 cÊi£m i ^ É P±±f

(Max et lea soldats sorteiit parla porte a e-auche)
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SCENE X
BhiTTLY, seule

Comment! ils vont loger chez moi jusqu'à de-

main!... toute la soirée! (avec effroi) et la nuit

aussi! et pendant quinze jours... tout le régiment..

Quelle perspective!... et le moyen de les renvoyer

ou de les rendre honnêtes et polis... il vaut mieux

m'en aller... Mais où me réfugier?... Mon plus pro-

che voisin est Daniel, et je ne peux pas aller lui

demander asile... surtout pendant quinze jours...

lui qui n'est ni mon frère, ni mon cousin et qui

n'a pas de femme!... Et puis, si je quitte mon

chalet, ils y mettront le feu! je le retrouverai en

cendres... ils sont capables de tout!...

SCÈKE XI
BETTLY DANIEL, di'ec un paquet cm bout dun long-

sabre, et enir'ouvaTit la porte au fond

BETTLY

Qui vient là?... encore quelque ennemi? Ah!

c'est Daniel!

DANIEL

Ne vous fâchez pas, mam'selle, si c'est moi...

BETTLY

Je ne me fâche pas, monsieur Daniel...

DANIEL

Ce n'est pas pour vous que je viens! c'est-à-

dire ce n'est pas pour vous contrarier., mais pour

retrouver un militaire qui m'a donné rende^vous

ici... un serg-ent... un bien brave homme!...

BETTLY

Un brave homme!...

DANIEL

Oui, mam'selle... lui et ses camarades!., aussi dès

demain... je serai comme eux... je serai desleurs!

BETTLY

Y penses-tu?...

DANIEL

C'est un parti pris... je lui ai donné ma parole.,

je me fais soldat. Vous voyez que j'ai déjà le prin-

cipal, j ai un sabre!., un fameux sabre, qui depuis

cent ans était accroché à notre cheminée, et qui

a servi autrefois à la bataille de Sempach!...

Mais il me manquait des papiers... je les ai là,

dans mon paquet, et je les arporte au sergent.

BETTLY

Il est à table avec ses compagnons, qui ont

mis tout sens dessus dessous.

DANIEL

Ces pauvres gens! je leur avait demandé

que ce fut chez moi.... Ils vous ont donné la

préférence... j'en aurais bien fait autant!...

BETTLY

Eh bien! par exemple!

DANIEL

Dame!., je ne vois que 1° plaisir d'être auprès

de vous. Et à propos de ça... et puisqu'il faut que

je men aille... ('/>é«ourt.w^ fe paquet gu^U a mis sur la tablé}

J'ai un papier <à vous teraetiTè...(Tirant piusimirs

papiers) Non, ce n'est pas ça... c'est mon acte de nais-

sance, et maudit soit le jour où il a été paraphé!...

Et ça?... (Le regardant) Ah! 06 malheureux contrat de

mariage... qui était tout prêt et que vous n'avez

pas voulu signer!... (Le remettant dans le paquet)

n a maintenant le temps d'attendre! (Préiumt un

autre papier qu'il lui présente) Voilà!...

BETTLY

Qu'est-ce que c'est que ça?

DANIEL

Mon testament... que je vous prie de garder.

BETTLY

Quelle idée!...

DANIEL

C'est un service que je vous prie de me

rendre... et qui ne vous obligé à rien de mon

vivant!... vous l'ouvrirez seulement quand je serai

mort... et je tâcherai que ça ne soit pas long!..

BETTLY

Monsieur Daniel!...

DANIEL

Ça commence déjà... car je n'en peux plu«...

je tombe de fatigue et de sommeil... trois nuits

sans dormir!... des courses dans la montagne!., et

puis hier et ce matin, tout le mal que je me suis

donné pour c'te prétendue noce!... (opst-' de Bettiy)

Je n'en parlerai plus... et je m'en vais... car en

restant ici... je vous contrarie...

BETTLY

Mais du tout... (A part) U va me laisser seule

dans la maison avec tous ces gens-là!...

A.C 1.5, .3S.'5
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N°7

DUO

Andantino

BETTLY

DANIEL

PIANO

i"'
- J'J'. JM J>. JUl il

»»"• J' r- pir '-
g f- ;

Prêt à quit. ter ceux que l'on ai - . me, Faut-il par

ife
Audaiitino

^ ^ j :: J'

tir, partir si brus-que_ment? Et vous pouvez bien i - ci mê - me Vous ar . rè

* -à -à -à -à # m ^ ^^¥T r T r rr >
*-

ï
V'^

ll

I

nii
p

rj'^ -»-

m i ^ ï

j*" p-
p

p- pr i'P- pir

Poco aniiuato

^^B.

-ter, vous ar _ rê.ter un seul mo-ment!

$
DANIEL

J -,-1-^
\
r i^^^

P i^j^j
Dieu! qu'en- tends. je? surprise ex-

Poco auiniato

^^5

/^^ gj^ f qj^^

É
5

"fi ii»u V k

m m m

J I H '

I

^
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D.
,
^i J J'^J J'

i Jlf r r 1

I' ' ^^ V II''' ^~i l

-trè _ me! Vous m'a.vez dit de par . tir Et mainte . nant, c'est vous mê

Ite ^D.
[' r

'^'
P I r P fip-pp-p l

r
: ?^ ^

me. Vous qui dai-gnez, qui daignezmere. te - nir, vous qui dai . gnez me re . te -

^m ^^ JE^ ^y J Ji »m a

m^ ^m^^^

$
BETTLY^

_ nir qui dai

D'un a.

1^.^. J^ J'i^ g-p-
P I r ^F=^

qui dai . gnez,vousqui daignez me re _ te . nir!

$^ f r > ; .^m ^''arriirfv^ïï
ï

s^^ ^»i' ^ J: .^^
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-dieux! DANIEL^ £ ^^ ^
Non, je sens que vo-tre pré - sen . ce Va me

p U^[m[ii!'''^ U ^'rrrr rri^Ê Lr.7iffl'i«ff;vil

# J J' J' i' J'

J

i

iv^1 ^ ^î
rendre en-cor plus malheu- reux!

^
Et puis - que votre or - dre cru.

,#^^^ ^Hin^M^
\>-é- it -à- i*- -k- -P- -p-

$
3STTLY —

.

Un poeo rit

Mp
r vF ll i! f IT p' i

p N i,i' V^ia

fS
Daniel! Da _ niell encore en - co _ re Un seul ins.

( Il (z repris soJi paquet et son sabrée et Z'a pour* sortir)^
*

-dieu a - dieu!

I
CN

1^V-»- V y ^ 1 ^

p^RT

^1^ On
PP^ ^^

Sj»^
^\^-.
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Allegro Aiiiinato puco a

S ^m EB.

^
-tant! De vous j'im - plo . re Un seul mo - ment.

DANIEL, avec joie

Ï * (•! ••

P P P

Alleg-i-o

Dou . ce ma -

Aniiuato poco a>m $ ^^ =^

^g

*
poco

iL.n^ j'
I F p p

;t m
- gi

poco
e! Où suis-je hé . las! Sa voix ché - ri^

-'^'»ii LJL-'MLt-'^ Il-L^
t^f

#
f re.s'c.

ff c p ir p i
J-'^JS-^

i^^^
#

Re - tient mes pas! En - core, en _ co - re Un seul ins -

" poco "^ a
^W

S
do

É ^i
poco

^^^
ĵ:;2i.
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BETTLY. à paTi.

h'^w J' J^ j^
i
j' y j^

(D'un air suppliant)

li^ J'' ï'

D'ef-froi sai

PP

e. Je tremble hé . las! Je vous en

zsir^^^2 } V V ^^
En - core, en - co - re Un seul ins _ tant El . le m'im -

^m ^ ^^^^ ^ ^
PP^ ^^LV*^! ! J ^ J

cre scen . do

J^
I

h i ^ J' I
J J^ ^B.

T r T
Pri e, Ne par . tez pas. Je vous en pri

# r> F F ir^ E
. plo re. Moi son a . mant!

VumU*. ^
El . le m'im . plo

f

* *

s ^ ^
CZ-É? scen do

^^

^ r^ ^r'-iTtî
r\

E î ^B. B
Ne par- tez pas? En . core un seul.

*

ins-tant! -

^' M P p I F >I
l B P P p 1^ 'i^

#

Moi son a _ mant! El - le m'im - plo . re, Moi son a. mant!

feg^ ^^ i
•B- '^

> y y
.
1 y 7 s

.«'

^^TT-T-T É
/C\

Ie
-^^-^ -^^-^

^
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$
BETTLY S S è^^

Vous restez donc auprès de

Più lento

m mm m m mW¥f
PP^^ t»

—

m- ^ ^ ^
y» r .

I

moi?

i ^i'ir '^^
B.

Pour-quoi?

#
DANIEL

l''V J'JMJ' J'^ i JW'iO'IJ J' I i^
Ah! j'y con_sens!mais vous ne voudrez pas? Vous ne voudrez pas...

^^^B. d >

pour, quoi.''

H^Q F i r J'
i
ri^^j i' i j >

i ,

,

j j, i,,j M
le per . met . tre! Vous ne vou . drez pas le per . met _ tre! Car
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$h J Jm^^J^'J'Jm^^- ibJ'i'^ PE^ ^^^
.ci le jour qui s'en - fuit, Et si je reste i . ci la nuit, C'est bien

$
ià

n^ PI f9Ç.^F
')• »» 1,^ » l'P S ^» ^jjt pp ^ ^\

\é' > 7 bJ' ^ >
^^—

^

# P J' J-' kii^ ssï ^^p p p i p»
pis que le jour, et vous me l'a.vez dit, Ce se.rait là vous compro

.

^ i i É^ §5
5 œ ^

^^ i Ji y 7^ m ^s5=^:=
I^J ' > ^ ^

*
BETTLY^ avec embarras et baissa^U les ycucc.

E
(A part avec effroi)

JMJ , h^
C'est vrai! Ah! mon Dieu, res.

J'J'J> I J ^^^^
.mettre! Vous voyez bien tout est fi - ni!

^^ L.r
I
J

I
J^^ ^ ^ ^ «

r

f^p
r^fec e?nba rras)^m E5

^^^=J^B. W i5==ï

ter seule i - ci! Adieu donc!

i
(Près de la porte )

Adieu donc!

^
Â - dieu!

9 m ¥^ ^^^^ -^-^ ^ï
f

7-'
»^fi 1 ^; P ^

^ ^f f
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*
(Le vetenant au inomeiit où il t<a sortir)

Più lento

^^m^m
Mon a

^ J. U

mi! en.core, en . co . re

P
A . dieu a . dieu!

/T^
Più lento

!<
K. Y T
f w

') h >! : É
r^ PP

3F

j*»''f! p"r h r- IF "

P f ir JmJ'j^
Allesri*o

=*=^
Un seul ins . tant! De vousj'im. plo . re Un seul mo _ ment.

(Revenant vivement)
Animato

P^
Allea-i'o

Dou - ce ma.

Animato^ I
^ m«* m ^ ^Tî^

^^ i*: ^r r

* J',J^^IJ p^P' 1
-'

l^ z
.gi - e! Où suis-je,hé . las! Sa voix ché . ri _ e Re .tient_mes_

h r fjj ^P fe^^ ^ ^
^ P

^^ *^ ^fefcm ^
A C 15,385
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4
fc=P= ^ :e V=f=^̂^m

pas. En.core, en . co . re Un seul_mo . ment El . le m'in.

#
WC ^i^

J^^J^-^iJ
t^ * ê

*
BETTLY /O M>^^ i' I J^ i' J-'

./T'^v

"f Pip îrQm

D'ef-froi sai . si e Je tremble.hé _

^m^fe2D. ^
. plo _ re, Moi son_a _ mant! En.core, en - co - re Un seul mo _

S'*" ^sU
i
^eB P ii-^^

ïsïpf^ 4
iripjï

^^ f—•
>

/Cn
/y

i ^^^Sl

* ^ J^
I

h N Ji U Jï I
I.

. las! Je vous en pri . e, Ne par.tez pas, Je vous en

M M r ^^p^^
.ment El - le m'im _ plo _ re, Moi son a _ mant! El - le m'im-

W' *M W^ =F=F*î^^ *̂ »~

i

m^ =^=F= ^ ^
. '^ 15 385
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É iE ^ -^
EE f^=?^=lfr

-pri e, Ne par . lez pas. En _ core Un seul

-plo

» ff tfi^^D.

P ' P P
^^

^ ^
re, Moi son a _ mant! El _ le m'im - plo _ re, Moi son a.

ê i $ P È
»

iJ 7 7 =^=^

^^ >
*—

r

=^=¥= -f-^

* -r-r- S
-tant!

=fe=^̂̂ SD.

.mant!

u ^f ^ jtfF^
P

fFr=^ ^î

^^^fe=
^
#

^
-^?-^ ^

^i^ ^ ?
^ •y :l it^i=^^3 ^^:b

AIK moderato (Avec un sourire timitif)

Eh! mais... vous pourriez bien,Kans qu'on pui??? en niè.

A. I t.". MRS
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^ •y 1

di - re

DANIEL

p P ip X p ff
F

^' ^^^
Rester dans la chambre à cô.té Jus.qu'à de .main!

É ï*SB.

Sans dou . te!

$ -^V' i J' hh
(/îrec joie)

in^> jj'^'jj
' I' ^ F P f^

$

ciel'... c'est bien la vé.ri . té Vous le vou.iez!.

Ml *

A pei.ne je res-

M fpmfl^ ^^
^ytfpfnf ^ #: ii

y» ! ^ P PTP^' I

^
-' J'' j'' J'^'^'IJ )

Je vous ap.pel .le - rai si j'ai be.soin de vous!

fAvec joie) ' Montrant la porte â droite)^^? ÏEEÏ^g i r r ''

-pire!

S:

Vrai - ment! C'est là... près

4^
^p'^Oi^-

*^ #^
^ p—i—(^^ m m^m L * L P

ÏUTUI
A C 15,385
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ê
(Demeurer seule un insfanf)

i P'pi'f Mr r F
B.

Sa pré.sence a cal - mé la fray.

eu Drend son sabre, sojt paquet et entre dans la chanibre à droite toujour^s
PII regardant Bettly)

r -'F Fh' p i r^
d'elle ah! quemonsortest doux!

8-

;, r .
'

w J J J j JJ^,

'x^^-tÙ
S:^ ^ii*^ irOs

fBmiit et cris coff/iis à gauche)
(Bettly e^rayèe^ s' élance vers la

poj'te à droite en appelant)

É É
r\

r \ \ P I F ^ ^ jg
-'^Ei

-niel! Da_niel! Daniel! Da_niel! Ali! de

DANIEL, sortant vivement. . . ,^^ratant vîvemenr. . . ,^7^ 1

rrimn^ ^Ou"est-ce donc, Bettly?

^^3^ït^ g ^ j

/^g Stq:*=

=? ^P i
i V i

r\^É=

A. C 15,3Hr)
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# ^^
gra ce Res.tez i _ ci,-

> f ..J;Jd L_

je l'ai _ me mieux!

CAvec ravissement)

m
ah!

Est -il pos-si . ble?

^^J=PF
/^

^ ^ ^

* m

J .J

^^c^'^—=*r^

i i
un

* ^ I J
l

.l J.i'i'^ 22

oui! je l'ai . me mieux! 1 - Cl . surce fau .teuil!.. moi je

^m^^

mr^^ ^'^^=^
f* *<^ ^j=^ ^^^^ ^^m

k r^ 5^ ;e5^^ ^^^

#

rentre en ces lieux. Bonsoir!

DANIEL

Vous, restez là!

Èi "J'InJ i g
Bon -soir! Ah! pour mon

l^^bffl ^^ ^^ ^^
^•«11 ^v^ .^v > ^^

r" g^'' i|-'^

A C. 15,385
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$
(Près ffp la porte à droite)

VP

JV^jLr^F^B.

D.

Dans ma crain . te mon.

*^fa
{AnaiB dans le fauteuil à ffaucAe)

pp
J i'-. IT^^f^

quel es . poir!

Rit.

sur - pri _ se nou -

m^^ ^ W mî=5^S
pp

¥

')'-H En ^ v J V rTS

pp^^
7 J 7 rv̂ ^JÏ_fLJ!L

y» i'vjvj ^^fJ^.^, |
J'^,JivJ)vjn È"

f ^ 7

-tel _ le, Dans ma crain _ te mor . tel . le Sa pre . sence et son

^h Ji-J'vf^ |p,^F,iiF-/ ^'/ r •? r T "^^^z
-vel - le! Ja _ mais je ffcb . tins d'el _ le Non ja . mais je n'eus^ ^ m-^tJSk-^

I m 1r^ T^ ¥

^^^^^ 7 J 7 r^ tJ 7 : 7 J 7 "^^7 •^ 7 7 * 7

^ J'v.J'Ji'vpv
l
J t f^ j i v.h-.B.

D.

^S5=3
^

-zè . le Vont cal.mer ma fray . enr! Que ma pei . ne s'a.

^^^"^r Ip^F-^^-^T ^
^^

'

^ ^\r^ \f^\^ ^

^

.

^ r ^

(fel - le Aiis_ . si don .ce fa _ veur! Si ce n'est rien qu'un

P-F^i—\i 0̂= ±=0 7r-§p-Ŝ

*r-l*|l rTJ -1 fT^ -r - 7 -^ 7 ^^^ F^=^
c> c>

it 7 . 7

c> c>>

A C 10 J'i'i



106

^m m ^
chè - vel mon Dieu,

.

fai - tes trê _ ve, mon

tH r »f P 'I p
>

I r "Fi f^^> I

•
" P^¥^

ré . ve. Dieu, per _ mets. -qu'il s'a _ chè . ve. Oui, per

ê 9 t;l m i- jn --

l^ t^ l^ z^ i -i

rr-j -, il

Pi TT

f̂e ^ 9=^
Dieu fai _ tes trêve A ma jus . te fray . eurl^^ ^
mets qu'il s'a . chè . vel Lais .se - moi le bon . heur!

\

^'"^
'

^ ^ l' '
'

')'h rTj v-fCI^

r r r

1 é V ^ ^V •/

i^
r r r

p>—

^

^

^^^s

=»»

rDe loiv)

3-JU:J'J-J J'J^R ^
'$

Il ne s'endort pas, je les _ pè _ re!

> ^ I Les yeux appesantis)

t ^ r r.
^' ^

Pour moi
^

quel mo. ment! quel bon.

V C. t5,38S
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*

#^
.

I
K V ('D'une voix -plus aJTaiblie)

P
_ heurl Mais je sens dé-jà... mapau-pière... Je suis près

t^m^ i
SElE

É ^m ^^
^/ii J (.JiJ- ĝ

Parlez - moi, je veuxvousen _ tpn_drel

{A moitif endoTini et pTononçant a peiii^)

Ah'.com.d'elle'.... __Ah!quelbon . heur!

A.C. 1.^3,385
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< Se rapprochant de lui)

^^^^ J | J J J J ^EJE^^^
De si loin.. l'on ne peut rien en . ten.dre..

\
i" > IP' y m^ ^

> fTi»? > kTiim m
I ê ^ i ^ II»;

:i^^

^ ^ è^tesï
=^^g^

iE

#

Mais vrai- ment je crois qu'il s'en - dort I. Dans ma crain . te mor

DANIEL {S'eTtâormanf peu à peu) #=^
Ŝi ce n'est qu'un

,« ^7 \ .=^=^ W^ ^=P r=^ ri

^ ^=it g=kP ^ T^ 7 m^"^-^ 7 * 7

f^ t
3r=Z=te

^ sf\ï'-.,h \ l-^l^^ à> * :^

-tel - le, Dans ma crain.te mor . tel . le Sa pré - sen . . ce fi

t^^ J J J ^ ^^^^^^PD.: ini

re . ve Dieu, per . mets qu'il s'a .^ ^^Y-»^-7-^W ^r=ï

t):|t; r<J,j'^ fvJ vj^ fe rd..rt^ Fvj 7 r'v^^

A.C. 15,385
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'

iftf ^^-'h- m i te te
-dé . le Ras - sure un peu

t M ma ^ r T f p
. chè - ve! Lais se - moi lais _ se - moi

^fe m ^fw^rTrm àEfeï ^m Wiit

i 3

rail. ^^ï-»- d . *

cœur! Loin de lui ... j'ai trop peur! Près de lui j'ai moins

m
I
P

P • *
i=r^i mD. £ ^ i

bon. heur! Iais.se- imoi mon bon. heur! lais - se -moi mon bon.

t
*^ il '

T:

^ PP

û
K EUf finit paT prendre une chaise et s'asseoir à côté de lui)

mZJSZ

$
peur !

I
-heur'.

É à
ff

\^
ï^

^ ^—^-^.TOJjjJJjJ s^fmnn^^ ^
A C. 15,.385
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SCENE XII

MAX, sortant de la porte à droile; BETTLY assise pii-s

A» Daniel; DANIEL, dorma.it sur le fauteuil à droite

MAX, à part, apercerant Daniel

Ah!... notre jeune fermier!... elle l'a fait

rester! Très bien!

( // s'avance et se place entre Bettly et Daniel^

BETTLY, se Irrant effrayée

Dieu! ce soldat!...

.MA.\

Moi-même, ma belle enfant... (Affectant un

peu d'ivresse) Vivent l'amour et la bagatelle!...

Voyez-vous, j'ai servi en Allemagne... et les

Allemands sont toujours aimables... après diner!

Or le vôtre était excell'nt... il faut donc, pour

être juste, que l'amabilité soit en rapport

avec le dîner!...

BETTLY, à part

Et ce Daniel qui ne s'éveille pas!...

MAX

Nous convenons donc, ma jolie hôtesse, qu'U

me faut un petit baiser...

BETTLY

Une pareille audace...

MAX

C'est de la reconnaissance!... c'est une

g'alanterie soldatesque et décente qui ne peut

offenser personnel... et ton mari lui-même

le permettra... (Montrant Daniel) Je vais lui

demander.

BETTLY, piquée

Ce n'est point mon mari...

MAX

Excusez!., comme il dormait là, près de toi...

j'avais cru tout naturellement...

BETTLY, avec fierté

Vous vous trompez... je n'ai pas de mari... je

vous prie de le croire...

MAX, ^ar-ment

Tu n'as pas de mari! alors ne crains plus rien!

ça ne fait de tort à personne... et, puisque tu es

libre, puisque tu es ta maîtresse...

BETTLY, effrayée

Monsieur le soldat...

MAX , la pourstLÎvant

Vivent l'amour et la bagatelle!

BETTLY

A moi!... au secours!...

MAX

l'embrassant au moment oii Daniel s'éveille

Tu auras beau faire!...

DANIEL, s'éveillant

Qu'est-ce que je voiç là?...

MAX

tenant toujmirs Bettly, qui se débat

Le triomphe du sentiment!

DANIEL

Moi qui étais dans un si joli Tè<ie\(S'élançanl entre

Max et Bettly, qu'il sépare) Voulez-VOUS bien finir?..

MAX, avec colèrt

Et de quoi te mêles-tu?...

DANIEL

Je me mêle... que ces manières-là me déplaisent

entendez-vous, serg-ent?...

MAX

de même, et affectant plus d'ivresse

Et de quel droit ça te déplaîHl? Est-ce ta soeur?

DANIEL

Non vraiment!...

MAX

Est-ce ta femm.e?

A c i.^.as.T
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DANIEL

Hélas! non...

MAX

Est-ce ta nièce, ta cousine, ta grand' tante?...

DANIEL

Non, sans doute... mais cependant, serg'ent...

MAX, aiiec hanUe-wr

Mais cependant, morbleu!... c'est à moi alors

que ça déplaît... et, puisque tu n'as aucun droit légal

z'et légitime de ra'ennuyer z'ici, fais-moi le plaisir

de battre en retraite sur-le-champ et vivement.

BETTLY

ciel!...

MAX

Je te l'ordonne!

DANIEL

Et moi, Qa m'est égal... je resterai!...

MAX, le Tnenaça^U

Comment! blanc-bec...

DANIEL

treTtibla-nt et se Tefxi-^ïa-nt près de Bettly

Oui... oui... je resterai... j'en ai le droit...

c'est mam'selle Bettly qui me l'a dit... N'est-ce

pas mam'selle... vous m'en avez prié... vous me

.l'avez demandé?...

BETTLY, tremblante

Certainement... je le veux. (Lm prenant le bras)

Je veux que vous ne me quittiez pas!...

DANIEL

Vous l'entendez... je ne lui fais pas dire...

Vous n'avez que faire ici... n'est-il pas vrai?...

<Reg-ardani Ma.x-, qui se croise les bras) Eh bien! je

vous demande pourquoi il reste-là!... Dites-lui

donc, mam'selle... dites-lui donc de s'en aller.

M A X

Non, morbleu!... je ne m'en irai pas!... car

j'y vois clair enfin... Tu es son amant!...

tu l'aimes!...

DANIEL

Pour ce qui est de ça... c'est vrai!

MAX

Et moi aussi!...

DANIEL

Est-il possible?...

MAX, le menaçant

Et tu renonceras à l'aimer...

DANIEL, de même

Jamais!...

MAX, de mêtne

Ou sinon....

BETTLY

Monsieur le sergent.... au nom du ciel...

MAX, froidement

Ça ne vous regarde pas... la belle!... c'est

une affaire entre nous, une explicatio.i z'a

l'amiable qui réclame impérieusement l'absence

du sexe!... Ainsi vous comprenez vaquez aux

travaux du ménage... et nous... ça ne sera pas

long. {DMremeni et lui nvontrant la porte à drniie)

M'entendez- vous?...

DANIEL

Oui, mam'selle Bettly... retirez-vous un inst?-nt

BETTLY

à part, montrant la porte à '-Iroite

Ah! je n'irai pas loin... (.Bas) Monsieur DanielL.

DANIEL

Mam'selle Bettly.

BETTLY, à mi-i'ot-r

Ah! mon Dieu, que j'ai peur!...

DANIEL, de mêTn^

Et moi donc!... (Bettly le reg-arde et, sur iM

ffeste de Max, sort par la porte à droite)

A C. i5,.38r3
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DUO

Aliy inodei-ato

DANIEL

MAX

^

Â119 inodpraJo
tr

I

fr>>^~.,.>>^a ^ ir ,

PIANO'. ff PP

^^P^^ r> P p
^ i È Ip;^^^ EpEPÎ

^

SE_Z^—ta

—

^ yH 1^'O-Eir
p.7Ff7.i r ^^i ^^

*i ?? *
!>' 7 U 7 y ^^^ Il faut me céder_ta maLtres - se Et rejioii_cer à tona.

'tr^

i P C^ 'i

r

'>--i'\'<\ j;^

1«*M^

fflf'fr fi[iifrrfr ip^
*

DANIEL
p _e

^ -^^^^^^^^ Miff^
Moi! re.iioncer à sa tendres _ _ se! J'aimerais mieux per . dre le

S^
. mour.

^ i r ^^^j 71^ ^
^Uîffff r=t r=«=j=fIS

A C 15 38g
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D.

*
^'

r \
'

jour!

'.h" - i P^ |C-^# r—nrUE
C'est a.Iors suivant la cou.tu . . me, Le sa . brequi dé.ei-de.

^gâ

t É t, t^^
dJLrtltr

i^^^^
^P^

4*iq

^

±Uill
(effrayé)

m r I

-

'!

F'P I ^ '
-

AhîjÇrandDieu!
(froideTnetit)

^m W m \ ^ I

P P p I r "f ^M.

et je pré. su . me Qu'un de nous deux y pé . ri .

¥ ^iré/d^ Ù!U [H U^ 'JtW m!^

(treTnblant)

t^- J- ^U t iJ. J'IJ iJ-^—

J

D.

M.

Ah! grand Dieu! mais la per - dre est en _ cor plus ter.

n J \ -

ê i __Aj^

^^ 4.

^^

l^# ^&

ïti

^m
'^^
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* f P
'' ' P F ^^

- ri _ Me! ehbienc'est dit...

(Lui prenant la Tnain)
(Voyant qv'il tremble)

M.^^ \ F P p F i \ */ P

Ehbien! touche donc là! pol _ tron! pol.

^ m
^^^^ ^' l

i

^^^
£^'' gf'

îi^ ^^

diddddd^'

^

T r r r r r r r

É ?^^ É
P=

M.w r t I pf^

c'est bien pos _ si _ ble!

^^
je ne dis pas

. tron! Tamaintrem- ble! Tufré_mis!

P [̂ tîihJim à
'f-i!' r r »m I

£

^^£

!F!f^ tu:uIM
tU^tli] m

D.p
M part)

?
non! Je

f
«

—

If-

£ r r p
un froid je sens com - me un

M.

Quej'ai.me sonairmar.ti - al, que j'aùme sonairmar.ti _ al, que j'ai.me son air mar.ti-

A.C 15,385
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>''
J' il i: i- j. i :- i i J J i^ ^^

froid gla-ci_al, oui je sens comme un froid gla.ci - allMais c'est é . gai!

M. vi." pi' ^ ^
'

'
:' ' p i p f

V- p
1^

I' r H
al! Il est trem . blant mais c'est é . gai II est tremblantmais c'est é.

t'' i' iiiii' J^^j!^JUJi^jU-P P r. i^ I r f!"P rm^
maisc'est é.gal c'est é-gal c'est é-gal c'est é gal,Bongré malgréjeme bat- trai! Je l'ai ju-ré je lai ju.

gai il est trem- blant mais c'est é _ gai! Il se battra bon gré mal gré! Il veut.sebattreil Ta ju.

^-S'j'î i i';< umîtn
^ » J

scen do

^^
f

'-

P P
•

P''P P P P n B ff fl
p p F p I

r yr f fr f ; r P [p
D.

M.

ré, je mebattrai, je me battrai, je mebattrai, je mebat- trai! je l'ai ju - ré je l'ai ju

ré. Il se bat _ tra bon gré mal

^i=^

A. C. 15, 385



116

.ré Bon gré mal gré je me bat - trai! Oui je me bat.trai,je me bat-trai, je me bat-

/> P
f :?^ :rr (s^-ff^^^ F p p P "p ^

.gré II veut se battre il l'a ju . ré II se bat_tra bon gré mal-

/= /.

[^i/'^p r DPp-rp P ip ^r^pp p î^' PF p p pD.

M.

_ trai! Je l'aiju-ré je me bat- trai! Oui je me bat-trai je me bat-trai j<» me bat-

/> Pft ^

^^ ffi^^ t r^^fFïr^Mg^^pi

.gré! Il veut sebattre^il l'a ju - ré! Il se bat.tra bon gré mal .

^y ' u'uj.
% ^ % f

pp

^=it

(

j/ IV ff

'.y-^'

p [ \ r 7 r ^
/> 7^ /

T ^ Dp p p p F Ip- pFUQ^ #—

»

# • # ;^^
1»-^—

^

feg;?: ^i
-trai! Je l'ai ju - ré je me bat. trai, je me battrai, Jel'ai ju - ré, jel'ai ju.ré, jeme bat-

/> P
f.

'H c ^ P^ P 1^ P F |P' Fp- pF" Pr' p
|

P" pp" (^i^^ir^M. ^ ^ P P
>' ^^ P ;

-gré II veut se battre il l'a ju -.ré ilveut sebattreil l'a ju . ré ilveut sebattreil l'a ju.

i.C. 10.385
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1
-trai!

M.n r j

-'

Ê f/-.^

^^ ^-f -*^^

E^ T i
'1

1- c > ^3^=i
*^*Ti

^=^

^ ^'̂ rf

*
(FerTnant les yenx)

D. î^^^
M. ^^1' - 1^ 1 É

Je le

f ff'S
Ain. si le sabreenmain. tu le veux.

t' > ffUl
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$ j 'f ir- FT pp i ^ J
''•^'^

-

J» n'en ai queplus de mé . ri _ te; Se faire

^ f- Pf ^ » • -s-

.tant tnncoeur pal - pi . te!

I ^r r pp
?z:
r { p If PPTPTTt

tuer c'est votr'eé - tat Mais moi qui ne suispas sol-dat... Je

^ ^ P P P P P P P
Que j'aijne son air marji -

^^m
m m

*

J:M
fJÎUlljJ

JJJfiTJ

j=t=^
r • f- r ^ ^ r

«1-

E¥

i
o ë f p

i J'iiij. jiji j^ Ji J^ Jii

sens un froid je sens comme un froidgla.ci.al, Oui je sens commeun froid glaci

W' pfipp^rr^ l ^'p"^p^pp^'|r ^'^'
^' ^ f ^

^
al,quej'aimesonairmarti - al,quej'aLmesonairmarti . al que j'ai .me son air mar - ti

^ ^==ïf V > \

s^VJ. o ^
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D.

M.

I

|i
I

Ml li J' JiJ'iJ' iiJi^S
ail Mais c'est è - gai, mais c'est é - gai, c'est é -gai, c'est é - gai, c'est é.

'
ï^v

f P 'T'
1^

^ ^
.al! Il est tremblant mais c'est é il est frem - blant mais c'est e.

*'
. V V V

^^^^^^
D.

M.

' _.. _ i „î ;i ..-..1 ^^ Vn44^*<A il l'a iii

^^^^^^^^^ t=r:i
4

V V ^^
-gai! Bon gré mal gré je me bat . trai, Je l'ai jn . ré, je l'ai ju

.

-gai! Il se bat - tra bon gré mal gré, il veut se battre il l'a ju-

P=iy
-rT:t±w

mp=^
. sren . - .do

M.

i^ f(firiP''npriri rrirfir ri

p r Ir n j' û i' i
\ [

\M
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-ré, je me battrai, je me battrai, je me battrai, je me bat -trai, je— l'ai ju— ré je— l'ai ju-
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. re l'a ju il se bat tra bon— gré mal.
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.ré! Bon gré mal gré je— me bat _ trai, Oui je me battrai, je me battrai, je me bat-
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gré! Il veut se battre il l'a ju _ ré, il se bâtira bon gré mal
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-trai, je l'ai ju.ré je me bat . trai^ Oui je me battrai, je me battrai, je me bat-

m^ r, f ^F^̂' ^ P P
t p. m

É^^^
gré, il veut sebattre il l'a ju _ ré. Il se bat.tra bon gré mal
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-trai, Je l'aiju.ré, je me bat .trai, je me battrai, jel'ai ju . ré, jel'ai ju-ré, je me bat-

gré il veut sebattre il l'a ju . ré ilveut sebattre il l'a ju - ré il veut sebattreil l'a ju.
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D.

M.

^^
-trai! Et apercevant Brffly qui pendant le

coTmnencetnfnt de ce tncrceau a de temps
en temps entT'ouverf la porte à droite.
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.moins quele sLlence et rom-bre;Mais ne vas pas manquer à notre rendez-vous,mais nevaspasman.
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:ï^iî̂ ^ LÊ^é.
^

aFiLLfmr.i^
r 'v'f u



123

j.^''4''
F
^ P ^ F Ff r' ^w M M t^ ^D. ^

_du le sou-ve.nir si doux, du bien que j'ai per _ du le sou.ve.nir si
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son.ne . ra
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e... je se . rai
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M'iin mm
DANIEL, se donnant du courage.
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Je t'at. tends?
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re Le feu suc _ ce _ de à ma fray.eur!
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Oui^é - sor.

rînr f r^fes £^^g#^M. ^
gloi re Que le feu rè _ gne dans ton cœur! Rappel -le-
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je ne veux croi re Que le cou _ ra . ge et que l'hon.
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-toi que la vie _ toi . re Sourit tou. jours à la va.
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-neur!
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Oui dé _ sor.mais je ne veux croi re Que le cou.
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.ra . ge et que l'hoiuieur!

Più lento
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Êx-pLrer pour sa belle Est encor du bon.

a piacere
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.neur, Ex.pLrer pour sa belle Est encor du bonJieur! Ex.pi-rer pour sa belle Est encor du bon.
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É f?fP'p ir m: ?±
gloi re Le feu suc .ce _ de à ma fray.eur! Oui,dé _ sor_

m m If f ^^F vf^IS= ^ÎE
gloi . re Que le feu rè - gne dans ton cœur Rappel - le

UT^i:^ r?]j ^j j-4^ CT ^i^r^ i

I
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g^'grp F?pr Pir^-- Li^r ff
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.mais

^
je ne veux croi

Mut ff' . r>

re Que le cou _ ra _ ge et que Thon.

:^ p.prF
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r r ^^pM.

toi que la vie - toi re Sourit tou . jours à la va.
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Oui dé - sor-mais je ne veux croi re, Que le cou.
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F
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_ ra - ge et

^^
que l'hon-neur!

,Pf' pr *~^
cest en . tendu

w 'i

. Bg" g
|

r ^ y ^^
-jours a la va - leur! Tu m'as cora.pris, tu m'as com-

c'est en - tendu, tout

D. ^ "^^^

est con-ve.nu,
w.
ce soir,

p- g
|

f r p-ff i

p- sr y ^^^M. ^
c'est con -ve.nu, Cesoir, quandson . ne-

'^ ^ ^ î ^
\f ^ ^^

fMnf:ff\^îm;m

W^ ^ ^ (
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•'•

FF' pr ^^^^^ ^ED.

F' Pf: F F' pLa demi . e, Pour laquandson _ nera re et mon a

.

> > F- sir r . rr B|r r f'FmM.

La de _ mi - e Pour la gloi reet ton a.
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$ r p 1 ç P' P ir m ^
e Oui dé . sor.mais je ne veux croi . re Que mon cou .

.mi - e Rap . pel . le - toi que la vie _ -toi . re Sou - rit tou

.
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.neur et que l'hon_neur.
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È
à à§ H tÈ ^ È ÈÈ Et fi f

3 im^ 5è^̂ ^ fffyf^f^
t
Iiiii ï=:

^^
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^'b't' f
^ r*y

^
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r-p
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SCENE XIY
DANIEL, BETTLY, m'enant

BETTLY, a parf

Je me soutiens à peine!... Ce pauvre garçon!...

(Le 'regardant teTidrement) Se battre avec Une frayeuT

comme celle-là!... faut-il qu'il soit brave! (Haut)

Monsieur Daniel?

DANIEL, sortant dm reflexioTiS où il était plong-é

Ah! c'est vous, mam'selle...

BETTLY

Eh bien?...

DANIEL, a^ectant un air riant

Eh bien!... ça s'est bien passé!... il a enfin en-

tendu la raison... et, comme vous le voyez, il s'est

en allé... vous en voilà délivrée!... Et maintenant,

puisque vous n'avez plus besoin de moi, je vais

aussi vous quitter.

BETTLY

Et où allez-vous?

DANIEL

Je vais reprendre mon paquet, mes papiers et

mon sabre... que j'ai laissés là,dans votre chambre...

BETTLY, Varrêlant

Daniel...

DANIEL

Il faut que je parte... Je suis soldat... je vous

l'ai dit! Mon sergent m'attend... nous avons à faire

ensemble un voyage... qui sera bien long peut-

être!... et si je ne revenais pas, mam'selle Bettly...

il ne faut pas que cela vous fasse de la peine...

Il faut vous dire, pour vous consoler, que je suis

plus heureux comme ça qu'auparavant... (in wg-ai--

dant) Quoi!... VOUS pleuTeZ?...

BETTLY

Oui, je ne puis vous dire ce que je sens là...

ce que j'éprouve de crainte... de regrets!..

DANIEL

Des regrets, est-il possible?... Ah! si vous me
regrettez, voilà plus de bonheur que je n'aurais

osé l'espérer!... et je puis partir maintenant!...

BETTLY, d part, joig^nani tes Tjiains

Comment le retenir ici?

\.C. 15,385
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DANIEL

Andaiitiiin

PIANO
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^
CLtci teTidant la tnain qu'if CTnhraaseJ

m m 1 ^^^r P^^^ i

r
fuse il va par -tir!.. Al - Ions... al . Ions... il faut lui faire oubli

rail.

#B.
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2! Couplet.^
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j"^ p-^pF J'F Fi^ r V ^^^T^^
dieu, Bettly, vous que j'a . do - rel Vous, mes premiers mes seuls a - mours! Peut
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* - tj'^ W è ^^ ^^a «« * ^
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F
tre un des.tin que.j'i - gno - re Va nous sé.pa-rer pour tou_ jours 1 Loin

S X h £" j'j ^m ^^ ^=r=T

^ ^
^ ^^^g "VT*?

^^=?=fS^ ^ ^ ^ ^

^
BETTLY ^£EE3E*S

Si je re-

ie vous.s'il faut que ie meu . re, Un bai . ser a_vant de mou - rir!

>n> IJI J^0 ^

I
de vous,s'il faut que je meu . re, Un bai . ser a_vant de mou - rir!
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p
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^
On entcTid sonner^ la dcTïtie au docAef* du inZla^e . Bettly penche vers lui 8a joue,

que Daniel embrasse

> ' u \

r a \
& f^^^^fc^

fuse il vapar-tir! Al - Ions... al .
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SCENE XY
BETTLY, MAX, DANIEL

MAX, çui est eTitré a la fin de la scéjie précédente, sourit

en les voyant, jnàs il vient iyniaquement se placer entre eux

Eh bien! l'ami, à quoi, diable vous amusez -

vous là?... Il y a longtemps que la demie a sonné...'

DANIEL

Vous croyez?...

MAX, lui -moTiirant le sabre qu'il tient sous le bras

Le camarade est là pour vous le dire... nous

vous attendons!... vous comprenez?...

DANIEL

Oui, serg-ent... je vas chercher... ce qu'U faut

pour vous suivre!... mais si vous aviez pu atten-

dre encore un peu! (A part) Se faire tuer dans

un pareil momentl est-ce désagréable!...

f/Z sort par la porte à droite)

SCÈNE XYI
BETTLY, MAX

BETTLY, qui a remonté le théâtre et suivi Daniel des yeiix

court p^res de Majc

Je connais votre dessein et ne le laisserai

pas exécuter.

MAX

Qu'est-ce que ça signifie?

BETTLY

Vous voulez vous battre avec lui!...vous vou-

lez le tuer!... Oh! non... cela n'est pas possible!...

vous ne le tuerez pas! un si honnête homme!...

dont les jours sont si chers et si précieux!

MAX

Si précieux!... et à qui?

BETTLY

A ses amis... à sa famille...

MAX

Lui! il ne tient à rien au monde.., il est gar-

çon comme moi; et un garçon à quoi ça sert-iL!

Ah! s'il était marié... je ne dis pas... Un homme

marié est utile à sa femme et à tous les siens!

BETTLY, vii^ement

Eh bien! monsieur, si ce n'est que cela... je

vous jure qu'il est marié.

MAX

Lui?

BETTLY

Oui, sans doute!

* c «s 38.^



SCENE XYII
MAX, BETTLY, DANIEL.
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BETTLY

DANIEL

MAX

PIANO

i
\119 moderato

znz

^

A119 moderato

DANIEL} tenant sur son épaule son g^and sabre.
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Sou . tiens mon bras,

-

Dieu que j'implo

^ m ^^
re, Ven .
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-ge l'a^mour et l'a_mi . tié! Ce fer qui
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va hriLler en _ co _ re Ne peut ê . tre mieux employ - é.
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$à ^^ ^S m 4 m^ -j=^

^i 1 r^
l f^ H.Ut_ ^ n̂iî

m r FF i rM. ^^i
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BETTLY, bas à Daniel.
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DANIEL, efonne.
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Dites que
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Qui moi? ser . gentlmoil... ma.ri . é!
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jours d'un homme ma.ri . é\
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(eTnba rrassée)?Tnoa rrassee) i

#
DANIEL

Quoi... sa fem . me!^• *

M̂a fem . me".

M.
ir-r̂ r, \ ^r, \.. f f. \>a^ i

( bi^usqueTnenti

fe ii
-rent! Mais a . lors dLtes-moi doncquelleest sa fem . me\ Mais il

£ m -m Ity"F=S

i^
îs ^

:z- h'/ '^ ^ ^^ w
[>^ bï

I
DANIEL ^5

D.

?^^mmi

Animato
Et pourquoi?

•
I
* m w mM.- S ^ t^=t^=4^

#

fautqullenait unel Et je tiens à la voir!

Animato
Je veux la

33: m^^ ^=y=^F=P #^^ ^^
cre do

^^ ii^
•0^0 0^0m 0^0m 0^0mi z—

e

#
BETTLY

\ ^^fl

Eh
(auec embarras)

m p 1"^ ^p.- itl: ^2 ^
Mafem.me! mafem.me!

0. i 1
mafemme!^

^ :^—JM^'

Je veux la voir!

-f-^^^
E^^

vi & E
^îp^ P5E3EEEE^^/

^^^ h^ - ^ - ^ . ^ 10 - ^ - ^mm
A C. 15,38.5
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É J y }\

(Bas à Daniel)E^^ j^% s k

-0 « ' # ' ' • 0' '

Si _ len . ce! si - lence! et di.tes comme moi'. Car c'est pour

$
bien!.,, c'est moi!

0r-0

Ociel!...

$ ^ ^ ^ m^
m

p

i; m ÉE i M

* iijj' J' J'
I r^ ^

if £^ ï *E
VOUS sau -Ver la vi_e Que je vous nom . me mon é - poux! Di - tes com

* JUtj J' J' ip i.p r iip
i p i^^

-me moi, je vous pri.e..Mais c'est pour rire, en - ten . dez - vous!

ffljJF]

# ill JU^^' '^' J^r'- Ju'- ;iB.

Di - tes cora . me moi, je vous pri.e..Mais cfest pour

«TOTO OT-rPl ^^^Wï^ïï) E^^



140

* J^' J' i> ,. h I J' i' i' J^ I
J^' -J^^J^ I i' f7^^-* # ^ ^ -#^—#-^ ^

I

rire, en - ten _ dez - vous! Oui, c'est pour rire, en . ten _ dez - vous! Car c'est pour
DANIEL à part^ tristement

MAX, à Tpart

m
j a part —

Eh^^^
Et quoi! vrai

É P> 7

* _ *

•ymm è # *- à. ^ gj ^

4 ^ 1 _ ' m d -—iÀ 1 m —B.

D.

P^ * #
t^

voiis sau - ver la vi _ e Mais c'est pour

* quoi?

I' J' l p II

p 'p F
'

i

p l Ê

.^— ^^

c'est donc pour me sau . ver la vi

# ^5^ ^^^ EfEEÊ

^
rire en _ ten - dez - vous en - ten _ dez - vous! Di _ tes com

^a3 "t^ ^'
I g ^P P

'

I¥ ^t
Qu'el le me donne un nom si doux! Mais ce n'est

A.C. 15,385
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^
p

l'p ip. p^: F ^ ^ p iip ip
p ^

e moi, je vous pri.e.. .Mais c'est pour rire, en - ten . dez - vous! Oui, c'est pour

f^ ''P }'
^'f!

I P^ i^ F T p
fi (^;£ ^^2

qu'u - ne rail -le - rie, Et je ne suis pas son é - poux, non je ne

M. i: t=E^3
soit tout à fait

t h }^ Il ^ ^ i' i' J^
I
J' ^^^î ^* * ^

I
rire, en - ten . dez - vous! Oui, c'est pour rire, en _ ten . dez - vous!

P F P P
I

p ' F M P F P ^
D.

suis pas son é . poux. Non je ne suis pas son é - poux, jeL_

£M.

P ' P
"f -i f- ^

fau - dra qu'il soit son e poux,

£:

i ^' 9

,: g r g r g r ^g ^ i 1^*^
c/v^^Èi

*
-/-

j' i„j' p P j 1^B. P^
Mais c'est pour rire en . ten -dez - vous!

'-Mû£^ ^^î ^t
j j

A.C. 15,385



142

B.

M.

* ^^^
(Les saluant tous dtiux)

Più lento
* m

'> - ivgr- g

M m
i=^ i

m
, h È^

Répondez -^
,^

Sa.lut a . lors ' à Mon _ sieur, à Ma . da _ me!

Più lento

f
i.^«i y > ^gÎEEÎ ^
? ^r

PPW^
!

^^ ^ ŝ
tï t^

#B.

M.

lui!

^ 'f'r-^
a Tempo

^- n P 17
I F P "^=^=^^4* ^^

Hein! quel est ce ton? Lors. que l'on est é-poux et

^^ 1 I
r f >, b*^ E^ ^^

g y t it ïE*: s^P hPLl 1 SI Wi^ ^

*
DANIEL, effraye

Ï
Quoi..

y. ^P^ !>(»
4i ^^ 1=1=tM. ^ ^

On se tu - toie et sans fa - çon!

A, C. 15,385
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BETTLYj ù. demi-voiXjl'éccitani

Allons donc! Pourquoi non?

éè
la tu.toy _ er!. Si tu le veux! C'est toi qui le

^ 1/» ih

P P p ^p l y g
veux!..Toi!.. ce mot charme mon â . me!

MAX

^ ^^ I

» P ~F^t=;t=i
Mais, mais il me

#—ié- ^â i• • Jvm:* S!^^<^ r ^^^ t^
-^r^, j ^^ ^^ f^=f %

!3^ r
BETTLY, !=i'éloig'7iant avec ejyroi

Oh!.

?y F f^ff+eJ^ F P P I P F p F^M.

semble qu'une fem . me^ '^0- P«:

m
peut bienem _ brasser son ma _ ri!

V

m ^^
^^r-fl^^tLî.

-» . ^

A.C. 15,385
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B. ^'F^^
c'est trop fort!.

^ ^
p

^

p p "p
I r i

oh! c'est trop fort aus _ si!

MAX, avec cole-re et pointant la main à soti sabre M. M. M-

Ê^PM.

^^ -#M^ f- . f- ''^^ # ^.^
.£

Qu'ai-jeen.ten.

if:^ -#

—

0- #— g . g g- gSï Ë ^^^^^B
^

I
u

i
^-k "/

t $ i
.c. «.

g i i
lut « ft

r F' ?ÈEÈM.

-du?... de quel.que tra _ me Se . rais - je la dupe

^mmm ^^ ^t^

m i i
#—g—g- #—# » » g g g g

i ^g—

»

£ »—

r

*
BETTLY, vivement

:F?f^E5
' P pir p- p iT' F

«—

#

fei
Non vrai.ment! et s'il faut vous le pron.ver i

mM.

jour _ d'hui?

I I I

I
vr>

f sW^ Tl^

^Œ^ i 1 «=^ ^^^ ^^^
ïw * * * ^ m -m

#
('£'Ke s'approche de Daiii>-1. les yeux baissés, l'embrasse ef reprend à demi-voix)

B. ^

J molfo rit.

%i i

m ^^^
*^
^T=^

g.

4S
i

^Ê
#

?^ #
?^3

à ^
A. C. 15,385
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a tempo

»' A Vil /v'ûct nntir vnnc Qn tivor 1 a

k^, ^ h h
"rfj > -«^ B *P Cl If I

J J' J^E^
Ah! c'est pour vous sauver la

a tempo
vi.eQu'i-ci je vous traite en é - pouxlMais n'ycroy.^a ^^ffl az: » a» i-•—«—^—* »^ ^—^—

r

*—# • »^"^—#*—«r

^^ n" ' ^
3^^ P ^

ez pas je vous prie, Carc'est pour rire en _ ten . dez - vous? Mais n'ycroy. ez.ez pas je vous prie, Carc'est pour rire, en _ ten . dez - vous?

B. I lAHi'i -M^J' /'
„

]> IJ' i' i à
pas, je vous ; ri.e.Maiscestpour rire, en - ten.dez - vousîMaisc'est pour

^^s s^ J
ïF=^/m

tj: (^

nrru
-^

—

I
—-i

—

I

—^E t^m *£*£

J' > J'j i J^iija i J i p r^ #:t=i
rire, en -ten.dez - vousîCar c'est pour vous sau-ver la vi

DANIEL, tristement.

È ^ ^'
^'

I P
IIP P ^

Eh quoi! c'est donc pour me sau.ver la

MAX; à part.

V P»C f!
|

l^ f!^p P |

»ppilp p p I
P'P P\'

Eh quoi! vrai . ment sa pru.de ri.e Se dé. fend en . cor con. tre

A.C. 15,38r,
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J M Je i M J. C M -i—* «^ ^^ ^[^ I
h h« •-^

.e Qui - ci je voustraiteen é _ poux! é - pouxîMais n'y croy.

^^1^^^'
I fl »r, Fi 'iB

I » B P *PD.

M.

^ P ''P I P p P
VI

V= p p <*F p
I

r F ^p p l^pjT^
Qu'elle accorde un bai.ser si doux! Mais ce n'est

*R=6=*P^^^ 1
nous! De ré - sis . ter je la dé . fie, Il fau.dra qu'il soit son é . poux! Qu'il

fe

i pii
p

j'BJ'
\
i^hu^ pip'ip J'i

i
i'

I
.^' iiJ-

1
> J' >pB.

D.

M.

.ez pas, je vous pri,e,Carc est pour rire en . ten.dez -vous?Oue cest pour rire en.ten.dez-

F''P P»p l e p rTTP'T Clip
I ff P g

'ip Ip
p p ^

qu'u- ne rail . le _ rie, Et je ne suis pas son é . poux! Non je ne suis pas son é

l*\. fi ^ ^^t=:^^^=^

e - poux! fau . dra

j. J'
i' ^^TTJ. J'ffJ. I> V i

^E*^B.

-Vous! Oui,c'est pour rire en - ten.dez - vous!

j P P F P

Mais c'est pour

V P i r rf^
poux! Non je ne suis pas son é . poux! je

M.

A.C. 15,385
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M

fait son é-poux! :>2»

J I^y hi^J'i'J' |iJ- JMi^JU''^^^'
I

iJ ^
B.

P P P P Itf

moins je le sup _ po - se, De notre hy . men vous ne don.te.rez plus!

^=*îîM. ^^
Ce

$V J ' >

^ h ii

^ $̂̂
^^—

K

^
^—-h

s
h—

^

^m̂̂#=^
b# J

^y^ y =*^ ^=±=5
»^-—^it

/^P

#
/

ciel! ciel!

•j V tè ffF^D.

ciel! ciel!

V- •
P [?• fiFT B -fl l'r P'PIT 3M.-

. la ne suf-fit pas nonvrai.ment et pour can . se

A. C. 13, 385
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m "p p-
CMontrant Daniel.)

î2Kz:
) 1 -^ ^M. tl t ^

P^ Oui j'e - xige au-tre cho - se!

"
^ \ î^ ^

7 •?• Ç

n doit a - voir des pa
:g: bA A y l,.»

^^ ^ ï^^̂ ^ 3Eî; ^ 1
vr-

i

*
DANIEL

^^ #—

^

m̂
Rien n'est plus vé_ri . ta . ble

M.

p PP IT'^ ^

-piers, un cop-tra t.. que sais-je?.. il me l'a dit!

, (Montrant la chambre à droites

"•fh=r^^ ^^Izat

Je les ai là!..

% ff=^=f^

<à Bettly.)

^ m m
M. ^2 ^^ \) V ^ V a

f^
Je veux le voir! quonme l'ap _ por.te! al . lez! al .

:-—rb*—c-fei I— 1

~~
I ~r

A. c. i.^^sn
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ê
(A parti

- '
P p 11

=

n ne l'est nas!

'TFplr 'E^^i
o sort in-for_tu _ rip,

M. g#^^ E

i

bien s'il est va - la . ble!

b.

\>^ ^%±L \dof.\,^ ^ [, m ^^m»B ^^r 3̂^^
^^mm*^=f i ^ t

^ £ *
^ ^^*=? P—

*

t X:

C'est de moi seul héJas!

.

qu'il est si _ gné!

fCriant à haute voijc et de •manière à ce que Bettly V entCTide.)

W ^^4^M.

Je con_nfli

ê ^^^if^ ^ Lîsnr

^^f^^tir r

(Toujou-r<; a part.'

r pH'J'.N'U'p^
En le voy . ant il va dé . cou-vrir no.tre

gîTff ffP iM. t=^
-Irai, morbleu! si l'on m'a _ bu . se.

É f ''.' r ^r
I
F «

; É
-V «^s t=»=*=^31=5:: a—jT

^
!

s i

f
i7 •>

5^

^' ^ f f
3E

A C, IS 3SS
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iRe-ntr'' ^ifrttlyy q^ci les ye-ux baisses, présente
à Mao: un contrat qu'il preTtd de sa main)

(A part, regardant Maoc-^ qui eacamine le contrat)

$
i^ï É

o.

^5 E59̂0—-0 '-0-

ru.se! Je n'ai plus qu'à mou . rir!. pour moi tout est fi . ni!

m
(Re^at^dant au bas du contrai.)

^ Parle

M. I» I»WW
C'est bien: signé Da_

m o ^7 h
"^ # "^^ Ï3m w m^

L -

J^^ P ^^ ^^ "1 " t
f

#
BETTLY fBeitly qui psf auprès de lu-i,lui mettant la -main sur In bouche.)

Ah!.

CAvec joiej

D.

M.

>
-> B

ciel!

S
F

I

f ^PFp i r g
Jiiel; plus bas signé Bet. tly

a Tempo

$ i^B. ^
n'est qu'u.ne ru . se! Le con _ trat ne vaut

A.C. 15,385
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3. ^i^^
l J'J'J'JHj'J'lJ'BJ' N >

r ^ p
ip

F F F
i ^it^^J j^J'.V I J'TW^'

rien!.. ce _ lui dont je dé _ pends, Monfrè _ re ne Ta pas en.cor si _ gné!..

MAX, penda?if ce temps s'est appr'oçhé de la. table a droite et a si^ie le contr'at.)

r=^
Tu

3s^^ ^mÉ i ^ fflffl^
lizjz:^

^^ é #

—

0-^ 3E^ ^ï î^

#
DAI^IFL (Lisant)

«y ' B I»
jT

P
=ï=;i^i

{"Ze donnant à Daniel.)

.):r ^ r |t^' w E * J^
Qu^vois-je? Max ser_

ïM.

mens!.. tu mpns!.. Tenez, te . nez, mes en _ fants!

i
ff

7 g •
/

^0 -*

m »—'—

r

» » 9

ê
BETTLY

Grands dieux!

D.

M.

ï ^ ^ F
-geni. ^Xwz ouvrant ses bras.)

9 i -/ ^ iT 3

Son frè

#
C'est moi! ton frère!

I4< «g

ton frè

^m t ^^^^^:5:

f

^^ v-

!
!^ "V

f

A c. i.-),3sn
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r\

B,-

i
3

li ^ pir' it ir^
Mon frè- .re

'é
A piacere.

*
A 11° mosso

i
pp

B. ^^
#

Non ce n'est

PP

i
Non ce n'est

5^=^vrfi'"^ m J^^T^T

iM P ip
V i' :v ^£

vous trompait tous deux Pourvous for . cer d'être heu . rèux!

m All° mos8o

Non.

8^
# -«:

I i

I^ §^ j'
i
j >ij^B. * M P 1

^:^
f! 1^ ^m

*
pas une er . reur qui m'a _ bu . se! C'est un frè . re qui nous ché . rit!

HP F F
I LJ F i r Pi rjp I p F ^

ÇiïîïD. ^
pas une er _ reur qui m'a - bu . se! C'est un frè . re qui nous ché - rit!

^B£ Ê feê ^ ^ E
ce n'est pas une er _ reur

.

qui t'a .bu -w FEE^ *3SiS

S^^ g j

î *p m 4^^»E^ ^
A C. 15,385
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M.

Que notre a - mour par. don. ne cet -te ru - se A l'a. mi . tie qui nous u

F ff UCf H^ *F \Q f7 ?
Que notre a . mour par. don . ne cet -te ru . se A l'a . mi . tié.— qui nous u

'> ^ T ^ W^^^ ^
C'est

8

un frè _ qui vous ché.^̂
S

m^

m
mM

P
I

—

mw
1^w
f—f

ff^
£ee

D.

M

J' 1 ^

-nit!

t
*

,
*/ *y

-nit!

^ 7 ^ e
.rit! Que votre a . mour par . donne u . ne— ruse A l'a . mi .

M.p^ c I
^^r^p^-TTrej^ji^J-^iiE^tei

-tié qui vous u . nit! Quevotre a - mour par. donne u . ne— ruse A_

1 ^
*i •>

ri
i
Mi

i
^n trm- -0-

i i 7 7 ^^ i 7 7 É^

A C 15,385
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nous.

m ^-^—r-
7 1 ^ 1 1 1 7

nous u- - nit qui

nous u . _ nit qui

_ nit A

7 •/ =ff 7 7

^ 7 7 ^^^^

M.

nous. nit A

g È 7 7
ff 7 7 7 7 7 V ^p

vous nit

^ ^~^ t^t
^

m -7- "7- è

qui vous . nit A

i

^MM^fe

^
A C. 15,SSS
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t^t
Alleg-i'O

m^ iE

ra.mi _ tié.

É
qui nous u . nit!

pir FiMi'
D. ^

ra_mi . tié. qui nous u _ nit!

=eF f ff

f [1 I I (I- J^
ra.mi _ lié- qui nous u _ nit!

Allegro

SCEHE XYIII

LES PRECEDENTS, PAYSANS, et PAYSAy^iZS^rsTmant de la ville

SOLDATS, entrant pur la gauche.

Même mouvt DANIEL, cou,-arJ n_eu^

m ms ¥
r -'L' Hr V̂ff- f gm

Mes_ a - mis, ve . nez vi te! I . ci je vous in.

-* 55^

^^^^^^ i^^Tf? 3 ' » * m^3^

f
. . t..

j ti^iM-r

/

pp

WprTf^. ." "y •?c 5:^ P 7 •/ P rja^

A C 1.5,385
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D._^^m1
\ M . m f ff

I ^ y
if

7

I

-vi - te, Car je suis

SOPRANOS

son_ é- poux?

. 'nlt^ U j ^P
ciel! que veut - il di - re?

t
TENORS //

i ^mf=^ TC^ZM.

ciel! que veut - il di - re?

CASSBS

^
^

\ ^^ Pir p7~p
I f ^P

ciel! queveut - il di - re?

*
Liento
PP

^ ^ F^=F=D.

fr i -!Mp i r?p^g^
Ce ma . tin de moi vousvou.liez ri - re Et ce

j.ij n \\
r\

^
ciel queveut - il di - re?

^^5 c\^* * » m

m

ciel queveut - il di . re?

O
pr P ifp:±^

ciel queveut - il di . re?

Lento
O

ï
7^ 7

^ PE^I^-r^ M̂Szï ;^^

pp

(.y _h
y- 1 7 7 H-^^

r^

' 7 7-^p ^ ê7^ 7 i ÎEEE î 3^
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D. |l|JJ'vi'l^4^J
.7i|
JU vj -<

soir moi je me ris de vous

MAX
a Teinpo

(A ses soldats)

m
m. • • ^ * i è^ié

j v> [T fe^^ ±ti

ft ï S
Et vous, mosca . ma.ra . des, Venez! buvez ra.

^^; i± =i*
FT*—y*

;:j:vv^
!^^|^g

i^»pm ^''TPîf^

É

.sa - des! Et re . prenons sou -dain_NoJre_joy-eux re-frain.

j^^ 7 J^V 7
I

J' 7 7 i'7

O

P77 ^ 7 ^ '^ V ï^S

i
F"-^~~pr

O
77 ^ 7 SI 7 j 7±± ^ ^;=i=^?

».••.; r
t^'t^

i

^"
tî

i
fpp.fiir- F

i

^" PP'PiaM. fâï
Vi - ve le vin l'a.mour et les com.bats! A.mants,guerriers,voi-là, voilà nos

m % im mm i
pp

9 -9

s ^=^5==*:^
f

rp
i

f tî
i

fp ^y P'Pp-p l

J^J'v l feîM.

plaisirs i . ci bas Vi - ve le vin j'a-mour elles com-bats! voi.Ià voilà le

h an
-9 •*

^ j^ 7

w ^?^» -m

f

^̂TT^ îp*
^^F

^
I

>

A..C ''.3S5
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BETTLY PP,

^̂iéé^' V^\> ^m
I

DANIEL
Heureux é.poux, bé _ nis.sonstourà tour

frj-ffv i'.-^:^^ t
^ FPP^'

Heureux è-poux, bê _ nis_sonstouràtour

P. m 0.

'>''t''Çrçi\r 7if|P7 ^0*11^7 7^^
|

1^P FTm"^ -/ y g'IM.

re.fraindes sol.dats Heu. reux é . poux, bé . nis-seztourà tour L'hy

^H^IUH II^Ŵ m w
^ m
t MiJ'iUMi'J-J-Ji liiJ'^'J's 7

I
7m

L'hymen l'hymen et l'a - mourAmis, bé _ nissons tour à tour l'hymen, l'es .

j. ^r|-pv
l -i'^P^' I J. JMi'Pf'F IPMP I

f

!̂^ï
L'hymen l'hymen et l'a. mourAmis, bé - nissons tour à tour rhymen,res .

')•• p. .T^\7 V .t^ |]^p F p i Fv r ir ff
M. i

~^^

^
-men l'hy - men l'es . pé.ranceet l'a.mour, l'hy . men, l'es . pé _ ran

^m w tfH
J: ^<> » <^

# #*
^ ^^=z=3=^^tîf=7= < -y 1=5: *-^^—

»

7 i 7

'^ ., A « ^.« 11„ A _ _ 1 - _ j • . 11. n

fi==|EB. ^î
-pé.ranceet l'a- raour,Amis, bé . nissons tour à tourl'hymen,res- pé-ranceet l'a-mour.

^
i; p F ip f^ r^iTTr^'p i p r^^m F=^ ^ £

pé-ranceet l'a- mour,Amis, bé - nissonstour à tour l'hymen,l'es- pé.ranceet l'a.mour.

S ê ê êM. ^
-ce et l'a . mour, l'hy - men, l'es . pé - ran ce et l'a - mour.

^m
i_j " 1^ ••

\ i^ -'

i gjj
>

i gjj
•: i^g

-

—

»f f p

vt

A C 15,385
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Vi - ve le vin, l'a-mour elles combats! Araantsguerriers Voilà voi là nos plai

rr FT i r p i r- iT^ n^F r -T ir Pf i.i \ " n
Vi - ve le vin, l'a-inour elles combats! Amanlsguerriers Voilà voi. là nos plai.

*ae
«_! «.

^ f i f- M^- g^^É̂^
.Sirs 1 .

I
ci bas- Vi . ve le vin l'a. mour et les com.bats Amants guer.

rlnf p' g i r hl. n^ f i F,pf.

^t
^i^=?

.sirs i _ ci bas Vi - ve le vin l'a. mour elles com.bats Amants, guer.

9E^^ r 1 i
T r ir

i f : ^r F i F., r7^7
Vi . ve le vin l'a. mour elles com.bats voi

riers^ Voilà voi . là nos plai. sirs

f^/firv^ i p T-f

1 . Cl ba;

^1
riers. Voilà voi. là nos plai. sirs i . ci bas!

^r~r^
A 15.385
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É
-là nos plai . sirs

^^ ini

nos plai _ sirs

#
l i ^=^

I
^j-' *7^

e
-là lios plai - sirs nos plai _ sirs

I
# «L

É9=^
i . ci -bas.

|-f r M^ ^

i - ci -bas.

g M=^
i - ci - ba

# -»t -^M f ffff.f f^^ fM i ^^
jâj

'^jiâ ' ^jj^'

<r

l"--ifft f**

'^W\\}}}m
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